
        
            
                
            
        

    
Enfants des Fées

    - Épisode 4 -

    Origines

    Aurélie Chateaux-Martin

    


Suivez mon écriture sur Facebook

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

    


Livres de l’auteur disponibles au format Kindle.

     

    La Triade de la Pierre Sacrée :

    Livre 1 : La Licorne

    Livre 2 : Le Dragon

    Livre 3 : Le Phénix

     

    Le Loup Gris

     

    La Plume du Phénix :

    Livre 1 : Aube

    Livre 2 : Nuages d’orage

    Livre 3 : Zénith

    Livre 4 : Crépuscule

     

    Les Fils du Vent :

    Livre 1 : Shamal

    Livre 2 : Voyages en Orient

    Livre 3 : La Rose de Damâs’

    Livre 4 : Le Fils du Désert

    Livre 5 : Emergences

    Livre 6 : La Fille du Magicien

    Livre 7 : Naÿl (à paraître)

     

    Enfants des Fées :

    Épisode 1 : Pacte de Sang

    Épisode 2 : Finn

    Épisode 3 : Noah

    Épisode 4 : Origines

    Épisode 5 : Elfes (à paraître)

     

  
    
      Table des matières

      Enfants des Fées

      Suivez mon écriture sur Facebook

      Livres de l’auteur disponibles au format Kindle.

      Carte du Monde Caché

      1

      2

      3

      4

      5

      6

      7

      8

      9

      10

      11

      12

      13

      L’aventure continue… 

      Résumé des précédents épisodes

      Episode 1
Pacte de Sang

      Episode 2
Finn

      Episode 3
Noah

      D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

      La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

      Le cycle de La Plume du Phénix

      La saga des Fils du Vent

      La série d’Enfants des Fées

      Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    

    
Carte du Monde Caché

    
      [image: images2]
    

    
1

    Les trois amis mirent finalement trois jours à sortir des marécages, tout crottés, sales, puants et hirsutes. Ils crurent exploser de soulagement quand ils en virent enfin le bout, et se jetèrent avec joie dans la rivière qui jaillissait elle aussi hors de la mangrove, pure et propre.

    « C’est pas trop tôt ! s’exclama joyeusement Noah. J’ai bien cru que nous n’en sortirions pas, de cet enfer !

    -Mais je rêve ! plaisanta Meltem en l’aspergeant gaiement. Notre beau et fier chevalier des fées qui avoue s’être fait pipi dessus tellement il a eu peur !

    -Je n’ai pas dit ça, rétorqua son ami, vexé.

    -Je sais, je me moque…

    -Par contre, je veux bien affirmer sans honte que j’ai été terrorisé par nos aventures. Et que ça ne me donne pas du tout envie de mettre à nouveau un pied dans le monde la magie, toutes ces péripéties… »

    Finn s’approcha du jeune noir, serra gentiment son épaule dans sa main.

    « La Magie est un domaine bien vaste, et bien complexe… que tu auras plaisir à explorer, j’en suis certain. Je comprends ton trouble, je saisis ta crainte de t’y engager, tu as toujours tout ignoré de cet univers si particulier… Mais j’ai confiance en toi, ami, et en tes capacités. En acceptant ton Don unique, tu sortiras grandi, et bien plus serein…

    -J’ai toujours été serein, avant de savoir que j’étais un soi-disant magicien… protesta Noah.

    -Serein, toi ? ricana Meltem. Où et quand as-tu été serein ? »

    Son ami tenta un regard noir à son encontre.

    « Tu es vraiment, vraiment agaçant, dit-il finalement avec un sourire éclatant. Enfin, bref, toujours est-il que je n’ai pour l’instant pas du tout envie de m’amuser à faire de la magie. On verra plus tard. Genre bien plus tard. Le plus important, maintenant, c’est de gagner ces fichues montagnes à nouveau, avant l’hiver, et de grimper jusqu’au Lac de la Création pour y rencontrer les Esprits Primordiaux et qu’ils me donnent enfin ces réponses que tout le monde attend avec impatience.

    -Lorsque tu dis « tout le monde », t’inclues-tu dedans ? se moqua gentiment Finn. »

    Noah darda un regard troublé sur son compagnon.

    « Je n’en sais trop rien, bougonna-t-il. Peut-être. Il faut bien aller de l’avant. Il paraît que ça fait partie de ma destinée, ou je ne sais trop quoi, d’aller là-haut et de parler avec Léthé. Alors c’est parti. On se lave, on se frotte, et après ça, on se dépêche de gagner les Monts Noirs. Plus vite on y sera, plus vite on en sortira. »

    Meltem gagna la rive d’une brasse souple et légère et s’ébroua frileusement.

    « Quel est le chemin le plus court pour arriver au Lac de la Création ? lança-t-il.

    -Regardons sur la carte, proposa Finn en le rejoignant. Il nous faut passer par Khargazdûm, cela semble certain, mais… »

    Il s’arrêta net en voyant le regard appuyé que lui lançait le jeune magicien.

    « Qu’est-ce qu’il y a ? s’étonna-t-il.

    -Un elfe à Khargazdûm… A ton avis quelles sont tes chances pour qu’ils te laissent rentrer dans leur cité ? »

    Son compagnon haussa les épaules.

    « Les nains ne sont pas des bêtes sauvages, ils sont civilisés, et… »

    Noah explosa de rire derrière eux.

    « Les nains, civilisés ? Oui, sans doute… tant qu’il n’y a pas d’elfe dans les parages… »

    Finn sembla soudain perplexe.

    « Que suis-je censé faire ? Je ne puis changer qui je suis…

    -Tu peux changer d’apparence, répliqua Meltem. Je suppose. Quand nous t’avons connu, tu avais les cheveux verts… tu peux inverser le sort –quel qu’il soit- qui les a rendus dorés ? »

    L’elfe hocha la tête, les sourcils froncés.

    « Je ne vois pas en quoi cela va changer quoi que ce soit… »

    Le jeune magicien réprima un sourire en coin.

    « Je vous expliquerai… J’ai ma petite idée. »

    Il n’en dit pas plus, malgré les protestations muettes de ses compagnons qui, pourtant, n’osèrent pas l’interroger plus avant. Il n’avait pas envie de révéler son plan maintenant. Il voulait surprendre Finn. Tenter de percer ses mystères. Son plan leur permettrait très certainement d’entrer tous les trois dans Khargazdûm, et en même temps, peut-être, d’abattre les défenses de l’elfe, qu’il révèle une partie de ses émotions. Du trouble, de la gêne, du malaise… il verrait bien.
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    Ils décidèrent ensemble de longer la rivière, qui remontait le long des Monts Noirs presque jusqu’à Khargazdûm. Le sentier qui serpentait dans les prémices des montagnes était ardu, mais moins que ceux qui s’enfonçaient au cœur des cols et vallées et leur semblaient plus difficiles d’accès. Le temps était magnifique, l’été avait pris le dessus sur le printemps, mais la chaleur et la moiteur de l’après-midi étaient compensées par la fraicheur bienvenue des soirées sur les pentes escarpées des montagnes. Le soleil, après leur sombre périple au cœur des Marécages féériques, leur faisait un bien fou.

    Cette partie des Monts Noirs, moins abrupte que le reste, était également plus verte et plus fleurie que les hauts cols que l’on apercevait du haut des éminences rocheuses qu’ils gravissaient. Ils avaient quitté la proximité de la rivière, qu’ils longeaient pourtant encore, de près ou de loin. Parfois ils pouvaient s’arrêter en son bord pour monter le camp et passer la nuit, mais parfois, ils grimpaient un sommet et n’apercevaient, pendant quelques jours, les flots tumultueux du cours d’eau se transformant peu à peu en torrents de montagne, que du haut de défilés vertigineux. Le paysage était alors beau à en couper le souffle. Les Monts Noirs, au début de l’été, sous le soleil et sans sa neige, leur semblèrent soudain bien plus esthétiques et agréables. Même si leurs journées les épuisaient, et qu’ils s’endormaient exténués, chaque soir, après un repas frugal.

    Meltem, avec soulagement, profita beaucoup des cueillettes savantes de Finn, qui trouvait, partout, presque à chaque pas, des plantes comestibles aux goûts aussi variés que savoureux, et dont certaines étaient si énergétiques qu’il put sans souci se passer de manger les quelques proies que Noah chassait encore. Le jeune magicien tenta même de la convaincre de cesser son activité.

    « Il y a bien assez à manger, avec ce que Finn nous ramasse ! avait-il asséné à son ami. Quel intérêt pour toi de chasser ? Tu te fatigues, et en plus, c’est juste de la cruauté inutile, on n’a pas besoin de viande, tu sais…

    -De la cruauté inutile ? rit Noah. Tu dis vraiment n’importe quoi… Les animaux sont faits pour être chassés, mon vieux, et mangés… Je ne vais pas me mettre à brouter de l’herbe sous prétexte que vous avez décidé de faire un colloque anti mangeurs de viande ! Tu vois, je ne chasse pas tous les jours, mais un bon petit lapin de temps à autre, purée, Meltem, c’est juste trop bon ! »

    Il partit d’un grand rire, sous le regard scandalisé de son ami. Finn, lui, souriait d’un air énigmatique. Il ne partageait jamais le « festin » du jeune noir, mais, lorsqu’ils avaient traversé les Monts Noirs au cœur de l’hiver, il n’avait pas plus hésité que ses amis à s’en nourrir.

    « Je croyais que les elfes ne mangeaient pas du tout de viande, dit Meltem en se tournant vers lui. C’est une légende ?

    -C’est la vérité, ami… répondit doucement Finn. Ils n’en mangeraient pas même s’il en allait de leur survie.

    -Mais alors, toi… »

    L’elfe haussa les épaules.

    « Ma mère est une elfe, mon père n’en est pas un, avoua-t-il finalement d’une voix basse, comme une confidence. Il a plutôt adopté le régime de ma mère, mais il m’a toujours répété qu’en cas de survie, il est préférable de faire des compromis. Je n’avais aucune envie de me laisser mourir de faim, cet hiver, alors que notre périple était si épuisant… Cependant, lorsque je le peux, mon régime est strictement végétarien… »

    Il sembla réfléchir un court instant, avant de sourire à nouveau.

    « Végétalien, même, dirais-je, acheva-t-il.

    -C’est quoi, ça, « végétalien » ? grogna Noah en levant les yeux au ciel.

    -Cela signifie que je ne mange aucun produit provenant des animaux, répondit doucement Finn.

    -C’est insensé, siffla le jeune noir avec mauvaise humeur. »

    L’elfe ne dit rien. Meltem ouvrit la bouche pour protester, avant de changer d’avis ; il ne convaincrait pas son ami. Il ne savait même pas si c’était vraiment nécessaire, après tout…

    Ils mirent près de cinquante jours à rejoindre Khargazdûm. La route était longue, et ils avançaient beaucoup moins rapidement que sur les sentiers plats du Lantion. Quatre jours avant d’atteindre la cité des nains, ils avaient gagné la source même de la rivière Santi, qu’ils suivaient, cet immense cours d’eau qui traversait les Marécages féériques en son centre et descendait ensuite vers la mer, où il se déversait dans une vaste embouchure entre les villes humaines d’Ôo et de Sarousa, deux grands ports côtiers très peuplés. Ils avaient alors bifurqué vers de nouvelles hauteurs, des sommets plus impressionnants pour, enfin, rejoindre Khargazdûm. L’extérieur de la cité les stupéfia. Ils s’étaient attendus à tout, sauf à cela. Il n’y avait pas de ville, dans l’acception de ce terme pour des Hommes. Devant eux, une immense montagne, plus haute que les autres –si l’on évitait de trop regarder, dans le lointain, les prodigieux Monts Blancs qui s’élevaient presque à l’infini dans le ciel- avec en son centre, une porte énorme, grande ouverte. Et magnifique. En pierre, dont chaque millimètre était travaillé, sculpté de runes et de graphes dont ils ignoraient la signification, mais qui, ensemble, se mariaient si bien qu’elles formaient des arabesques et des dessins exquis rehaussés de pierres fines et brillantes, sans doute précieuses. Devant l’entrée de ce qui semblait être une grotte –et qui rappela, quelque part, la cité des gobelins à Meltem- six nains en armure étaient postés, immobiles et le regard fixe tourné vers eux. Heureusement, la veille, le jeune magicien avait réitéré sa demande à Finn qu’il reprenne ses cheveux verts. Il n’avait pas prévu une telle arrivée.

    Les six nains les regardaient avec attention, les sourcils légèrement froncés, l’air sévère, ou méfiant. Ils portaient de grosses barbes touffues et enroulées dans leur ceinture, l’un blond, trois autres châtain, les deux derniers roux comme les feuilles d’automne –comme les cheveux de Borée, la tante de Meltem. Leurs visages étaient mangés de tatouages bleus, traçant des runes dans leur peau tannée et foncée. Leurs yeux étaient presque enfoncés sous des casques d’un métal noir orné d’un aigle jaune sur l’avant –tout comme leurs armures rutilantes. Ils portaient à la main haches ou hallebardes, d’acier brillant au soleil du soir. 

    Les trois voyageurs s’approchèrent et s’aperçurent alors que les nains étaient plus petits qu’ils ne l’avaient pensé. De loin, ils paraissaient si imposants, avec leur carrure anguleuse et massive, leurs armures impressionnantes et leur air sauvage. Mais en vérité, pas un ne devait dépasser le mètre trente-cinq. Evidemment, Meltem n’était pas sans l’ignorer. Mais il ne retint une exclamation stupéfaite que de peu. L’un des nains sembla ne pas apprécier son air ahuri, car son froncement de sourcil s’accentua. Mais le jeune magicien se rendit bientôt compte qu’aucun des gardes ne le regardait : ils fixaient tous Finn avec aversion. Ou hargne. Antipathie, en tous les cas. C’était flagrant.

    « Oh là ! grogna un nain d’une voix rauque et profonde. Qu’est-ce qui vous amène ici, au cœur des Monts Noirs, si près de notre belle et munificente cité de Khargazdûm ? »

    Son ton manquait clairement de politesse.

    « Nous sommes à la recherche d’un lac magique, expliqua Meltem en s’avançant. Et il se trouve que, dans notre périple, Khargazdûm se situe exactement sur notre trajet. Nous aimerions la visiter, et nous équiper en vue d’atteindre, ensuite, les Monts Blancs. »

    Les nains reportèrent leurs regards sur lui, l’air aussi surpris que moqueur.

    « Vous vous imaginez que nous allons laisser entrer dans notre glorieuse ville cette engeance répugnante qui vous accompagne ? dit l’un d’eux avec une grossièreté indigne.

    -Quelle engeance répugnante ? rétorqua le jeune magicien en se tournant légèrement vers ses amis. De quoi parlez-vous ? Nous sommes trois honnêtes voyageurs…

    -Karac’hi ! gronda celui qui semblait être le chef des nains. »

    Meltem vit Finn frissonner. C’était sans doute le seul mot de la langue naine qu’il connaissait lui-même, et il savait que c’était là une grave insulte.

    « Pas la peine de faire preuve de vulgarité, répondit-il du tac au tac. Et je ne vois pas ce dont vous parlez. Il n’y a pas d’elfe dans nos rangs. Où en voyez-vous un ? »

    Tout le monde se mit brusquement à le fixer avec stupéfaction.

    « Vous osez vous moquer ? rugit le chef des gardes.

    -Me moquer ? De quoi ? ironisa Meltem. »

    Il lança un nouveau regard à ses compagnons, qui le contemplaient, bouche bée, ignorant où il voulait en venir.

    « Oh ! s’exclama-t-il soudain. Je crois que je comprends ! Vous avez pris mon ami Finn pour un elfe ! »

    Il eut un sourire en coin, un peu mystérieux.

    « Vous vous foutez de… commença le nain.

    -Je comprends votre méprise, assura le jeune magicien, coupant vivement son interlocuteur. Finn a des ressemblances troublantes avec le peuple des bois, c’est certain… A vrai dire, il est possible qu’il ait des ancêtres chez les elfes. Mais mon ami n’est pas un elfe, croyez-moi. C’est un chasseur de dragons. »

    Personne n’émit le moindre son. Tout le monde semblait abasourdi. Finn, lui, venait de se troubler. Très clairement. Il baissa les yeux au coup d’œil inquisiteur de son ami.

    « Un… chasseur de dragons ? dit finalement le chef des nains d’un ton moins agressif. J’ignorais que d’autres créatures que les nains chassaient les Grands Vers Dorés…

    -Oh, ils laissent ce travail au glorieux peuple des montagnes, poursuivit tranquillement Meltem, fier de son effet et de son invention –il y avait tant réfléchi ces derniers jours pour monter quelque chose de sensé. Les Grands Vers Dorés ne sont pas la cible des chasseurs de dragons… Ceux-ci s’intéressent surtout à certains Seigneurs des Airs, pour tout dire, de ceux qui sont particulièrement mauvais, et sauvages, et sillonnent parfois les villes humaines, brûlant tout sur leur passage, pillant les richesses des Hommes, et cætera, et cætera… »

    Il n’avait pas quitté Finn du coin de l’œil, et celui-ci le fixait à présent avec effarement, et embarras. Meltem n’avait pas tout à fait inventé son histoire ; il s’était souvenu d’une légende de son grand-père, une de celles qui impliquaient le Dieu Dragon, ce Johan qui avait autrefois été l’ami d’Esalf. Ce dernier, à une période donnée, avait été consumé par son amour pour une elfe, Indil, et il avait souhaité plus que tout au monde gagner son cœur, par tous les moyens. Il avait été jusqu’à se séparer de son « ombre », par un rituel obscur dont Esalf ignorait les détails, mais en faisant cela, il avait relâché sa part sombre, qui s’était échappée de lui sous la forme d’un grand dragon noir qui, lâché et livré à lui-même, avait pillé, terrorisé et anéanti un grand nombre de villages des Terres du Nord. Johan, comprenant qu’il avait commis une erreur, avait alors traqué le monstre sauvage et sans contrôle, jusqu’à ce que lui et ses compagnons le retrouvent, et qu’il en reprenne possession. Parmi ceux qui l’avaient accompagné dans sa quête, il y avait l’elfe, Indil, et il avait su gagner son cœurii… C’était une belle histoire, que Meltem avait toujours aimée. Qui l’avait inspiré, alors qu’il imaginait comment faire entrer Finn dans la cité des nains. C’était les cheveux verts de l’elfe, en vérité, qui l’avaient aiguillé sur cette piste. Selon Esalf, lorsque Johan avait relâché son « ombre », il s’était transformé, physiquement. De noir de jais, ses cheveux avaient alors pris une couleur verte. Comme ceux de Finn. D’où l’idée jaillie de son esprit.

    Pour l’heure, son compagnon ne pouvait détacher son regard de lui, et Meltem pouvait y lire l’émotion. Le trouble. La confusion. Et le jeune magicien en jubilait intérieurement. Il avait peut-être raison, au final. Peut-être bien que Finn était vraiment lié au peuple des Airs. Etait-il un véritable dragon ? Il l’ignorait complètement. Mais il sentait que son intuition était plus juste qu’il ne l’avait crue, encore…

    Les nains, eux, suivaient son histoire avec un air incrédule sur le visage. La surprise avait peint leur trait, leur donnant un air vaguement plus doux.

    « Alors ce garçon n’est pas un elfe ? dit l’un d’eux d’une voix dubitative.

    -Bien sûr que non ! Avez-vous déjà vu un elfe avec des cheveux verts, vous ? Et un nom pareil ? Finn n’est pas un nom d’elfe ! Non, mon ami fait bel et bien partie du très secret et très inconnu peuple des chasseurs de dragons. Je suis sûr que vous en avez entendu des légendes… Après tout, si je ne m’abuse, vous êtes vous-mêmes des membres de la très honorable caste des chasseurs de dragons du peuple nain… »

    Ils échangèrent un regard embarrassé. 

    « Evidemment que nous en avions entendu parler, dit finalement le chef avec une mauvaise foi flagrante. Nous ignorions juste qu’ils étaient physiquement si semblables à des elfes…

    -Quelle autre forme nous permettrait assez de fluidité et d’agilité pour venir à bout des grands Jûrliii ? intervint Finn avec un ton courtois et un sourire soudain assuré. »

    Il fit une petite révérence devant les nains abasourdis.

    « Je suis honoré de rencontrer des frères, continua l’elfe, à présent parfaitement à l’aise –et ayant recouvré tout son sang-froid. Bien que de nombreuses différences nous séparent, nous sommes unis par la même mission, celle de purifier la terre des monstres méphistophéliques qui continuent de se terrer sous nos pieds, et parfois, d’en jaillir pour semer le chaos et la mort parmi les peuples de notre monde bien aimé… Le temps me durait de découvrir les très vénérables maîtres chasseurs de dragons qui font la gloire des nains… »

    Les six gardes échangèrent un regard ahuri, avant d’afficher, soudain, de grands sourires fiers et arrogants sur leurs visages mangés par leurs imposantes barbes. Le chef s’inclina bientôt devant les trois voyageurs.

    « Seigneurs, soyez les bienvenus dans notre illustre cité, dit-il en s’effaçant. Puisse votre séjour vous satisfaire et vous être agréable… »
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    Les trois voyageurs passèrent lentement les portes de Khargazdûm, et étouffèrent presque aussitôt une exclamation de surprise admirative. Sous leurs yeux s’étendait la plus étrange cité qu’ils aient jamais vue. Elle était immense ; elle s’étalait à l’infini dans les profondeurs obscures de la caverne gigantesque qui l’accueillait –et qui visiblement avait été taillée, agrandie, sans doute, pour pouvoir la contenir entièrement. Sur les murs alentours, des milliers de pierres bleutées distillaient une lumière agréable, qui éclairait la ville comme des lanternes et scintillait jusqu’au plafond de la grotte comme des étoiles. De là où ils étaient, une pente les invitait à se diriger vers les ruelles carrées, comme un quadrillage parfait d’allées alignées et d’artères parallèles et perpendiculaires les unes aux autres. La grille qui semblait constituer la cité ne paraissait pas posséder de défaut. Elle était d’une rigueur aussi confortable que rassurante. Chaque rue possédait de petites pancartes, avec un nom écrit dessus. Le nom des allées. Impossible de se perdre, ici, malgré l’immensité de la ville… Les maisons étaient construite de la pierre sombre des Monts Noirs, mais mises en valeur –au moins pour les quartiers aisés- par des veinules de quartz blanc ou doré, des décorations de micas brillant voire même –pour les plus grandes et les plus belles- de pierres précieuses rouges, bleues, vertes, violettes ou jaunes. Les façades étaient toutes ornées d’un porche taillé qui donnait sur la rue, plus ou moins grand, simple avancée pour les plus petits, varangue étalée et meublée pour les plus imposants. Aux angles de chaque rue, toujours, ces petites pancartes simples et sévères mais efficaces, avec le nom de la route et, incrusté au-dessus, une de ces pierres lumineuses qui donnaient un véritable éclat à la ville.

    Les trois amis descendirent rapidement vers la cité, et déambulèrent un long moment dans les allées parfaites, surpeuplées à cette heure du jour où mineurs et artisans débauchaient, et où les tavernes semblaient pleines à craquer, débordantes d’animations, de rires, d’éclats de voix, de chants rauques et guerriers. Les nains avaient achevé leur journée, et ils prenaient enfin du bon temps, après ce qui devait avoir été, pour beaucoup d’entre eux, un épuisant labeur. Le peuple des montagnes était très réputé pour être des travailleurs acharnés. Personne ne l’ignorait.

    La population de Khargazdûm semblait être uniquement constituée de nains. Dans d’autres villes, on voyait se mélanger, au moins pour le commerce, diverses races et peuples, mais ici, perdu au milieu des Monts Noirs, personne ne venait. En vérité, les nains commerçaient, énormément, même. Mais ils préféraient apporter eux-mêmes leurs denrées et effectuer les transactions partout ailleurs que chez eux ; d’une part parce que cela leur semblait plus sûr, d’autre part parce qu’ils n’avaient guère le sens de l’accueil. En fait, s’il n’y avait pas eu Finn, dépassant la foule de sa stature digne et de sa démarche d’elfe, on ne les aurait sans doute pas si mal regardés, les « touristes » étaient rares mais pas vraiment mal venus… Mais clairement, actuellement, les coups d’œil qu’on leur lançait étaient très désapprobateurs…

    Aucun des trois voyageurs ne se sentait vraiment à l’aise dans la populace nombreuse qui jouait des coudes dans les rues encombrées et bruyantes. Pas après avoir passé des mois et des mois à l’écart de presque toute vie. D’une telle animation, en tout cas. Et puis, il fallait le dire, même à Derto, les gens n’étaient pas aussi… vivants. Partout, des cris enthousiastes, des chants, aux terrasses des tavernes bondées, des voix fortes et rauques qui ne se souciaient pas de parler bas. Les paroles, ils ne les comprenaient pas. On s’exprimait en langue naine, avec cet accent grave roulant les « r » dans un timbre caverneux et viril. Les trois amis étaient incapables de définir si les gens qu’ils croisaient étaient des femmes ou des hommes, aucun d’eux n’ignorait que la gent féminine portait elle aussi la barbe, et apparemment leurs voix n’étaient pas moins graves… Peut-être… Certains nains portaient des robes bariolées, ou des bijoux excentriques. C’était peut-être l’expression de la féminité du peuple des montagnes ?

    A force de marcher, les trois compagnons parvinrent finalement dans une enfilade d’allées moins bruyantes et animées, moins peuplées. Avec soulagement, ils découvrirent une auberge plus calme que celles des rues principales et en franchirent le seuil. « L’auberge de l’Ogre Doré » était propre, et beaucoup moins agitée que ses consœurs. L’aubergiste, un de ces nains à robe fleurie du plus mauvais goût et le visage orné de toutes sortes d’anneaux lourds et excentriques, les accueillit avec un sourire amical qui les rasséréna. Jusqu’à présent, ils n’avaient eu le droit qu’à des expressions et regards méfiants, à des mots chuchotés autour d’eux d’un ton vaguement hostile.

    « Soyez les bienvenus, voyageurs, à l’auberge de l’Ogre Doré, dit ce qui s’avérait, de près, bel et bien ressembler à une figure plus féminine –traits moins grossiers, plus arrondis, barbe plus fine et yeux maquillés. Je suis Grandiline, la patronne de cet établissement. Que puis-je faire pour vous ? »

    Dans la taverne peu animée, ils purent apercevoir une tablée d’hommes, quelques nains, un magicien assis seul au coin d’une cheminée. La plupart des locaux semblaient être des femmes, si Meltem ne se trompait pas. Mis à part ce gros spécimen, assis au comptoir devant une dizaine de chopes vides. Une énorme montagne de muscle cachée sous des vêtements de cuir et de maille de métal noir. Il avait un visage mangé par une barbe d’un blond foncé, abondante et touffue, qu’il avait coincée tout autour de sa ceinture de cuir pourpre. Ses cheveux recouvraient ses petites oreilles pointues criblées de boucles d’oreille du même métal noir que sa cotte, et n’étaient dégagés que vaguement sur le front, laissant apparaître des yeux d’un bleu d’azur, entourés de ridules sombres, veines brunes dans un visage à la peau tannée à peine visible tant chaque parcelle était couverte de tatouages bleus –la marque des chasseurs de dragons, avait un jour révélé Esalf à son petit-fils. Ses sourcils presque châtain étaient couverts des mêmes anneaux sombres que ses oreilles. Un instant, Meltem vit flotter devant ses yeux les portraits de son grand-père et de son cousin Thalwind, qui portaient les mêmes bijoux, et, pour le premier, les mêmes tresses savantes dans sa barbe, et il comprit que ces deux-là avaient suivi la mode naine. Il l’ignorait jusqu’à aujourd’hui. Cela l’amusa. Que son grand-père, âgé de quelque quatre-vingt-dix ans, ait des similitudes avec le personnage bourru et renfrogné qu’il avait devant lui à présent lui parut cocasse. Il avait décidément une drôle de famille…

    Le nain n’avait pas tourné son regard vers lui, il semblait plongé dans la contemplation de sa chope vide. Meltem, attiré par lui, n’en reporta pas moins son attention sur l’aubergiste, sans le quitter tout à fait du coin de l’œil. Noah était en train de commander une chambre, et un repas chaud apparemment abondamment arrosé. La patronne hochait la tête avec approbation, surtout quand le jeune noir sortit sa bourse pour payer une avance. Il avait déclaré qu’ils resteraient environ une semaine. Ce qu’ils avaient en effet prévu ensemble. L’aubergiste les conduisit vers une table avec un sourire avenant, et ils la suivirent, se laissant tomber avec soulagement sur leurs chaises. Meltem n’avait pas lâché le nain des yeux.

    « Qu’est-ce que tu observes comme ça ? s’étonna Noah d’un air interrogateur. »

    Le jeune magicien montra le nain du menton.

    « Je me demandais ce qu’un chasseur de dragons pareil pouvait bien fabriquer ici… quand visiblement ce n’est pas le style d’auberge où ses frères d’armes aiment se retrouver… »

    Comme s’il avait entendu, le guerrier se tourna lentement vers lui et le dévisagea. Meltem se décomposa. Il n’avait pas eu dans l’idée de lui manquer de respect, ni même de se montrer indiscret… Le nain se leva lourdement, saisit sa chope à moitié vide et s’avança jusqu’à leur table, tandis que les trois amis gardaient un silence religieux et un peu inquiet. Il s’assit avec nonchalance à leur table, but une gorgée de sa bière, puis une autre, avant de reposer son bock dans un bruit sec qui les fit sursauter.

    « Un petit conseil, jeune écervelé, dit-il d’une voix basse et rauque, mais qui sembla cordiale. Evite de poser des questions aussi impertinentes à haute voix, ici, ou il t’arrivera malheur… surtout si tu côtoies ce genre d’engeance. »

    Il eut un mouvement de tête rapide en direction de Finn. Il n’avait pas l’air contrarié, ni menaçant, au contraire ; Meltem aurait juré qu’il semblait amusé. Le nain lui tendit la main, que le jeune magicien serra avec un brin d’hésitation, tout de même.

    « Je suis Tralin, maître chasseur de dragons, sergent de la garde de l’aigle d’or, porteur de Trul’ak’tazir, Grande Hallebarde terrasseuse de Rôdorak, héros des orcs, et faucheuse de gobelins, fils de Harlin le Ténébreux, capitaine de la garde de l’aigle d’or et porteur de Jûr’lik’a, hache mordeuse d’orcs et découpeuse de gobelins. »

    Stupéfaits par ce déploiement de présentations, les trois voyageurs échangèrent un regard discret, qui n’échappa pas à leur interlocuteur.

    « Les titres, c’est pas votre truc, hein… dit-il d’un ton moqueur. A qui ai-je l’honneur ? Qu’est-ce qui amène trois enfants dans d’aussi terrifiantes montagnes ?

    -Nous ne sommes pas des enfants, protesta Meltem.

    -Sûr que vous l’êtes, rit Tralin. J’ai moi-même deux nanillons qui n’ont pas encore atteint leur trentième anniversaire, j’en sais quelque chose, vous êtes de la chair fraiche pour les orcs qui rôdent, sans parler des gobelins qui n’attendent que de rencontrer de jeunes jouvenceaux comme vous…

    -Nous avons croisé des gobelins, il y a quelques mois, dans ces mêmes montagnes, et des dizaines sont morts pour avoir « rencontré de jeunes jouvenceaux comme nous », rétorqua Noah, l’air vexé. Sans compter les elfes noirs, aucun d’eux n’a survécu à notre affrontement… Je crois que nous sommes tout à fait capables de nous en sortir dans vos « terrifiantes montagnes », seigneur. 

    -Sans vouloir vous manquer de respect, ajouta Meltem avec un petit sourire ironique. Mon ami dit vrai. Vous seriez surpris de nous voir à l’action… »

    Le nain émit un petit hoquet amusé.

    « Ahhh, jeunesse, jeunesse… Que de fierté et de bravoure dans si peu de matière… Un de mes nanillons, hier encore, m’affirmait, lui aussi, qu’il était prêt à endosser l’aigle d’or et à se joindre aux prochaines expéditions de la Garde… Y croyez-vous ? A peine trente printemps, et ça veut déjà voler de ses propres ailes…

    -Pourquoi ne pas le laisser tenter l’expérience ? fanfaronna Noah. Je n’avais pas douze ans lorsque j’ai tué mon premier homme, en protégeant mon maître et seigneur au cours d’une rixe… »

    Le nain lui lança un regard pétillant. Il était difficile de dire s’il souriait, mais il semblait que oui.

    « Vous êtes fougueux, c’est bien… Je suppose que les nains ne grandissent pas aussi vite que vous autres, Hommes… Mais plus sérieusement, ces montagnes sont dangereuses, et les orcs de la cité mineure d’Oragaz’dûr sont agités, cette année. Il semblerait qu’il y ait eu du remue-ménage au cours de l’hiver au nord des Monts Noirs… »

    Noah et Meltem échangèrent un coup d’œil, Tralin leur lança un regard perçant et pensif.

    « Des gobelins et des elfes noirs, avez-vous dit… murmura-t-il soudain. Il semblerait que vous ne soyez pas si inoffensifs que votre apparence ne le laisse à croire… des enfants… des enfants… »

    Il se mit à grogner dans sa langue caverneuse, apparemment perdu dans son monde propre. Puis il sembla sourire à nouveau.

    « Et que venez-vous donc chercher à Khargazdûm ? Nous avons peu de voyageurs, ici, comme vous le voyez, quelques poignées à tout casser…

    -En effet, on nous l’a fait sentir dès notre arrivée, dit Meltem d’un ton léger. Nous avons même cru qu’on ne nous laisserait jamais entrer… »

    Tralin lança un coup d’œil à Finn, avant de hocher la tête gravement.

    « Je vois ce que vous voulez dire… C’est en effet un miracle que Grolin et ses hommes vous aient autorisé à pénétrer dans notre cité… »

    Le jeune magicien eut un sourire énigmatique, qui attira l’attention du nain. Ce dernier ne posa pourtant pas de question. Et, étrangement, il ne semblait pas gêné outre mesure par la présence de l’elfe à leurs côtés.

    « Nous sommes à la recherche d’un lac magique, révéla finalement Meltem. C’est une quête très importante, pour nous, et nous n’y renoncerions pour rien au monde. Pas même pour tout l’or de Khargazdûm, et certainement pas pour quelques orcs sur le pied de guerre…

    -Quelques orcs ? rugit gaiement Tralin. Mon jeune ami, toi, tu n’as jamais rencontré d’orc de ta vie, c’est certain ! Ou alors tu es un fou… »

    Le jeune magicien baissa les yeux.

    « Je n’en ai jamais vu, c’est vrai, mais mes compagnons et moi avons affronté des dangers bien effrayants, déjà. Il est possible que je ne me rende pas bien compte, malgré tout, c’est vrai… »

    Finn réprima un frisson, que le nain sembla percevoir.

    « Ton ami, lui, a déjà vu ou entendu parler des orcs… gronda-t-il. Si je ne m’abuse, messire elfe. »

    Il fit un petit salut moqueur de la tête. Finn sourit.

    « En effet, messire nain, j’ai entendu beaucoup d’histoires, à leur sujet… Nombre des plus vaillants amis de mes parents sont morts par le fait de ces monstres, et ils m’effraient un peu, pour tout dire… Cependant, mes compagnons savent ce qu’ils font, et ce qu’ils disent, et nous avons le devoir d’avancer, et de suivre le sentier que l’on a tracé pour nous… Il est possible que le destin de mon ami Noah en dépende… J’ai juré de les suivre, et je ne faillirai pas, durent mille orcs tenter de m’en empêcher. »

    Un large sourire, à présent visible, s’était peu à peu étiré sur les lèvres de Tralin, qui fixait les trois jeunes gens avec une sympathie palpable.

    « Vous me plaisez, mes enfants… Vous êtes vaillants et opiniâtres, vous me rappelez mon fils aîné, Krazin, mort il y a de cela cinq ans suite à une altercation avec ces maudits orcs qui vous inquiètent si peu…

    -J’en suis désolé, murmura Meltem. Nous… »

    Le nain lui fit signe de se taire d’un geste de la main.

    « Vous avez raison de vouloir vous tenir à vos buts, quels qu’ils soient. C’est en croyant en soi, et en y croyant dur qu’on arrive à son objectif. »

    Il baissa les yeux un court instant, se plongea à nouveau dans la contemplation de sa chope, à présent presque vide.

    « Krazin aurait pourtant dû m’écouter, et mieux s’entourer, grogna-t-il, comme pour lui-même. »

    Il poussa un profond soupir, fit signe à l’aubergiste de lui servir une autre bière. Celle-ci arrivait justement avec les plats commandés par les trois voyageurs, qui se léchèrent les babines à l’idée de remplir leurs ventres creux.

    « Vous ne m’avez pas l’air de connaître ces montagnes, enfants, et, qui que vous soyez, vous ne ferez pas le poids face à une faction d’orcs.

    -Ne nous mésestimez pas, seigneur nain… siffla doucement Finn. »

    Celui-ci le fixa intensément.

    « Oh, je ne vous mésestime pas, mon garçon, croyez-moi. Tralin voit plus loin que la simple apparence, je peux vous le certifier… Puis-je savoir vos noms ? Vous n’avez pas eu la politesse de vous présenter… »

    Comme les trois voyageurs prenaient un air confus, son sourire s’agrandit encore.

    « Mais je parle, je parle, et ne vous ai pour tout dire pas laissé la possibilité de me raconter qui vous êtes, et ce que vous cherchez vraiment, au fond…

    -Je suis Meltem, dit celui-ci en tendant à nouveau la main au nain. Je suis magicien de l’Ordre. Voici mes amis, Noah, dit le chevalier des fées, et Finn. »

    Tralin acquiesça, l’air satisfait.

    « Quel genre de lac magique cherchez-vous ? demanda-t-il. J’ignorais qu’il en existât un si proche de Khargazdûm, ni même dans ces montagnes tout entières… Encore que, évidemment, elles recèlent bien plus de secrets qu’on ne pourrait le croire… »

    Sans savoir pourquoi, Meltem se sentait à l’aise, en confiance, avec cet étrange nain si amical qui semblait sincèrement intéressé par eux.

    « Il s’agit du Lac de la Création, révéla-t-il. Le lac d’où jaillissent les fées. »

    Tralin lui lança un regard intrigué.

    « Le lac d’où jaillissent les fées ? répéta-t-il. Qu’entends-tu par là, mon garçon ? On ne croise pas de fées, dans ces montagnes…

    -C’est… compliqué, avoua Meltem. Apparemment, c’est là-bas que naissent les fées. J’ignorais il y a peu encore qu’elles naissaient toutes au même endroit…

    -Et tu dis qu’un lac pareil se trouve ici, au cœur des Monts Noirs ? »

    Le jeune magicien hocha la tête.

    « Il faut le dire, continua le nain d’un air pensif, quel meilleur lieu que ces montagnes hostiles pour sauvegarder les origines d’une race tout entière…

    -C’est l’idée… affirma Meltem. Enfin, bref, nous sommes à la recherche de ce lieu.

    -Pour quelle raison ? »

    Le jeune magicien hésita à répondre, Tralin s’en aperçut aussitôt.

    « Pardonnez mon audace, elle est inappropriée, dit-il avec un nouveau sourire. Vos raisons pour gagner un lieu aussi secret qu’inaccessible sont sans aucun doute très personnelles, et je serais bien indiscret de vous pousser à des confidences que vous ne souhaitez pas…

    -Disons que ce n’est pas à moi de décider ce qui doit être ou non révélé, répondit Meltem en tournant son regard vers Noah.

    -Et que nous ignorons encore qui vous êtes, au fond, messire nain, compléta le jeune noir dans un grognement.

    -Tu as raison de garder tes secrets, mon garçon. Ce n’est pas moi qui te forcerais à me raconter ce qui ne me concerne pas…

    -Et vous, qui êtes vous, au fond, Tralin fils de Harlin le Ténébreux ?

    -C’est tout ce que tu as retenu de mes titres, hein, gamin… se moqua le nain. Eh bien… Je ne suis pas grand-chose d’autre qu’un simple guerrier morose et de mauvaise compagnie…

    -Vous rigolez ? s’exclama Noah. Vous êtes génial ! Vous êtes le premier nain avec qui nous échangeons plus que quelques grognements, et déjà, je vous admire et vous apprécie, vraiment !

    -Et c’est rare quand il dit ça à quelqu’un, souffla Meltem sur le ton de la confidence. A part aux jolies filles, évidemment. »

    Son ami le fusilla d’un regard joyeux.

    « Tu ne perds rien pour attendre, toi ! rugit-il gaiement. Non mais ! Pourris ma réputation dès les premières minutes, comme ça bientôt je ne pourrais plus sortir dans une seule rue du Monde Caché sans qu’on me pointe du doigt ! »

    Meltem haussa les épaules d’un air moqueur.

    « Oh ne t’en fais pas, mon garçon, j’ai les mêmes à la maison… rétorqua Tralin d’une voix désinvolte. Je sais ce que c’est, la fougue, la jeunesse, les hormones… »

    Les joues de Noah s’assombrirent légèrement, signe qu’il rougissait, et le nain explosa de rire.

    « Plus sérieusement, intervint Finn, volant au secours de son ami, peut-on vous demander sans crainte pourquoi un honorable et fier chasseur de dragons préfèrerait ainsi la tranquillité d’une auberge si sereine à la joie des tavernes que vos frères fréquentent très certainement à cette heure du jour ?

    -En voilà une question bien indiscrète, messire l’elfe… ironisa Tralin.

    -Je…

    -J’aime le calme, et j’ai mes habitudes, le coupa le nain tranquillement. L’agitation des tavernes de prédilection de mes frères d’armes, comme vous dites, le bruit, les bousculades et les beuveries interminables, ce n’est pas mon truc.

    -C’est en lien avec la perte de votre fils, n’est-ce pas ? dit doucement Meltem. »

    Tralin lui lança un long regard pénétrant, avant de prendre sa chope d’une main légèrement tremblante. Sans un mot, il but à grande goulée la bière, jusqu’à sa dernière goutte. Lorsqu’il reposa le broc vide, ce fut pour se tourner vers l’aubergiste et en commander une nouvelle. Il se mura dans un silence renfrogné, et n’en sortit que pour s’excuser, et quitter l’auberge, après avoir fini sa dernière bière. Les trois amis en furent mortifiés, et désolés.

    « Qu’est-ce qui t’a pris de lui poser une telle question ? siffla Noah lorsque le nain fut parti.

    -Je ne sais pas… avoua Meltem. C’est sorti tout seul…

    -Toi et tes phrases sorties toutes seules… Tu devrais apprendre à te contrôler ! Ça se voyait comme le nez au milieu d’une figure, qu’il n’était pas bien dans sa peau, à boire tout seul au comptoir d’une auberge de voyageurs !

    -Je suis vraiment désolé ! s’excusa le jeune magicien. Nous étions en train de parler, de faire connaissance, et j’ai… dérapé.

    -Eh bien, je suppose que nous avons perdu la sympathie du seul nain de la cité qui semblait apprécier Finn, soupira son ami. Sérieusement, Meltem, il faut que tu arrêtes d’être aussi… spontané. Ça va t’apporter des problèmes…

    -Je me range à l’avis de Noah, dit gravement l’elfe. Nous sommes en territoire nain, et le peuple des montagnes n’est pas très enclin à la bienveillante mansuétude… Je crains que tu ne l’aies froissé, et c’est une chance qu’il n’ait pas réagi en te taillant en pièces…

    -Je ne voulais pas le blesser… Je ferai plus attention la prochaine fois. En espérant qu’il ne vienne pas se venger pendant notre sommeil…

    -Il y a peu de chance qu’il le fasse, répliqua Finn. Les nains sont, pour la plupart, gens d’honneur.

    -Tu ne sembles pas les détester… intervint Noah. Alors qu’eux, clairement, ne se montrent pas très sympathiques avec toi. Et j’avais souvent entendu dire que la haine des nains pour les elfes n’avait d’égal que la haine des elfes pour les nains… C’est donc faux ?

    -C’est tout à fait vrai. Cependant, j’ai grandi aux côtés d’un membre du peuple des montagnes, compagnon de mon père dans ses heures de gloire, et qui refusa de le quitter lorsque mes parents se marièrent… Je n’ai aucune antipathie pour ces gens. Bien au contraire, j’ai appris à les connaître, et je les respecte, profondément. Mon père les avait en haute estime… »

    Meltem s’était redressé, et il écoutait attentivement son compagnon.

    « Tu ne parles jamais de ton père… dit-il finalement. »

    Finn esquissa un sourire, et ses yeux se perdirent soudain dans le vide.

    « C’est vrai, j’en parle peu… Il est pourtant la plus incroyable personne que je connaisse, croyez-moi… »

    Ce fut tout. L’elfe venait de s’enfermer dans son propre univers, et il ne parla plus de lui de la soirée. Les efforts de Meltem se soldèrent par des échecs pleins de sourires amicaux et mystérieux. Il ne se livrerait pas plus. A croire qu’il n’avait pas encore confiance en eux…
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    Ils passèrent leur journée du lendemain à déambuler dans les rues de Khargazdûm. Les nains lançaient des regards méfiants et hostiles à Finn, mais ce dernier semblait s’en moquer. Il dit même apprécier d’être là. Il n’était apparemment pas touché par l’antipathie d’un peuple tout entier à son égard. 

    Ils visitèrent plusieurs boutiques, firent réparer leurs armes éméchées et rouillées par l’eau des marais, se firent confectionner des habits adaptés à la randonnée en montagne, propres, neufs, aérés pour certains, chauds pour d’autres. Etrangement, la cape de Meltem avait échappé au sort qu’avaient subi leurs autres vêtements, et elle était intacte. A la sortie des marais, le jeune magicien l’avait lavée avec des gestes tendres et doux, proches de la dévotion, et il s’en était aperçu avec autant de soulagement que de surprise. D’autant que ses chemises et pantalons, eux, étaient troués et déchirés, certains n’étaient, même, plus que des lambeaux maintenus ensemble par on ne savait pas trop quelle magie.

    Ils écoutèrent les conseils donnés la veille au soir par Tralin, d’une certaine façon, et acquirent trois cottes de mailles, une pour chacun d’eux. Meltem se plaignit du poids de la chose, qui ne sembla pas gêner ses compagnons. Noah avait l’habitude, et Finn… eh bien, Finn ne se plaignait jamais, de toute manière. Et il semblait bien plus solide que son apparence ne le laissait penser.

    Au soir, alors qu’ils s’installaient joyeusement dans la salle commune pour se restaurer après une longue journée de marche à travers les rues de Khargazdûm et de découvertes en tout genre, Meltem réprima une exclamation de surprise en voyant, assis à la même place que la veille, au comptoir, devant des chopes vides, le nain qu’il croyait avoir offensé à vie le soir précédent. Il fit signe à ses amis, et ceux-ci se figèrent à leur tour. Ils ne s’étaient pas attendus à le revoir. Surtout pas ici. Ils s’assirent lourdement, dans un silence un peu effrayé.

    Tout d’abord, Tralin sembla ne pas les avoir aperçus, à aucun moment il ne s’était détourné de ses boissons, il semblait plongé dans une réflexion qui l’avait emmené loin des rivages terrestres. L’aubergiste vint prendre leur commande sans qu’il ne bouge. Les trois compagnons étaient restés silencieux, indécis, et ils furent soulagés de voir la patronne revenir bientôt avec leurs repas. Mais alors qu’elle passait près du comptoir, le nain guerrier se leva d’un geste plutôt leste et, avec un sourire courtois, il prit le plateau qu’elle portait et lui adressa quelques mots que Meltem n’entendit pas. Et puis, alors que les voyageurs se figeaient, Tralin se dirigea vers eux, leurs commandes religieusement portées entre ses larges mains tannées.

    Il s’assit tranquillement à leur table, et poussa gentiment le plateau vers eux.

    « Ces messieurs sont servis, dit-il de sa voix rauque et bourrue.

    -Mer… merci, bégaya Meltem. »

    Noah eut un mouvement de tête reconnaissant en direction du nain.

    « Seigneur… fit doucement Finn. Nous sommes navrés des évènements d’hier soir. »

    Tralin haussa un sourcil.

    « Je ne vois pas de quoi vous voulez parler, grogna-t-il. Il ne s’est rien passé, hier soir. 

    -Vous êtes… protesta Meltem. »

    Un coup de pied violent lui percuta le tibia, et il retint un cri de douleur. Il se tourna vivement vers Noah, le visage empli de colère, mais ce dernier le fusilla du regard, lui faisant comprendre qu’il ne fallait pas insister. Il s’en rendit compte. Le nain acceptait de passer l’éponge sur leurs propos déplacés, il ne fallait pas le pousser et évoquer à nouveau le sujet… 

    « Avez-vous pu découvrir Khargazdûm, aujourd’hui ? reprenait d’ailleurs déjà ce dernier.

    -Une partie seulement, avoua Finn. Cette merveilleuse cité est immense, et il nous a semblé impossible de la parcourir dans son entier en un seul jour…

    -En effet, dit Tralin. Elle est vaste, et pleine de surprises. Je pourrais vous servir de guide, demain, si vous le souhaitez… je ne serai pas de garde.

    -Volontiers ! s’exclama Noah. Quelle meilleure manière de découvrir une cité naine qu’aux côtés d’un nain ? 

    -En effet… Je vois que vous avez acheté de nouveaux vêtements ?

    -Nous en avions bien besoin, intervint Meltem. Nous avons traversé les Marécages féériques, avant de monter vers Khargazdûm, nous n’étions plus que loques… »

    Tralin le détailla un instant du regard en silence.

    « Loques ? dit-il finalement. Votre cape est du bel ouvrage, et vous la portiez déjà en arrivant… remarquez, ce n’est pas ici que vous trouverez ce genre d’habits elfiques, évidemment… »

    Le jeune magicien serra doucement un pli de sa cape.

    « C’est vrai, admit-il. Je pense qu’elle est un peu magique, elle a échappé aux divers carnages occasionnés par nos voyages…

    -C’est un don, ou un achat ?

    -Un don… révéla Meltem.

    -D’une dame elfe, souffla Noah sur le ton de la confidence. »

    Perfide vengeance pour les moqueries de son ami la veille. Le jeune magicien lui fit une grimace qui le fit sourire. Tralin émit un sifflement impressionné.

    « Vous êtes décidément plein de surprises… »

    Il y eut un tremblement, dans sa barbe, comme s’il souriait enfin. 

    « Un magicien amoureux, un chevalier « des fées » et un elfe étrange… Vous formez une belle équipe. J’ai passé ma journée à réfléchir à votre petite expédition, et je crains qu’elle ne soit bien risquée, malgré tout ce que vous affirmez… Actuellement, les orcs et les gobelins sont agités, ils sont trop souvent sur le pied de guerre, et nous autres, nains, passons plus de temps qu’il n’en faudrait à les affronter… Non que je n’aime casser du monstre, soyons clairs là-dessus…

    -Je crains que nous n’ayons pourtant d’autre choix, seigneur, dit doucement Finn. Il nous faut trouver ce lac et en gagner les rives…

    -J’ai une proposition à vous faire, affirma Tralin. Je n’ai pas grand-chose à faire, ici, ou du moins, rien qui ne me semble capital à ma vie actuelle. Et j’ai grand besoin de bouger… de me dérouiller un peu les jambes. Ça fait trop longtemps que je n’ai pas eu ma part d’action et de grand air, et ça me manque, je l’accorde sans mal. »

    Les trois voyageurs fixaient le nain avec autant d’étonnement que d’incompréhension. Où voulait-il en venir ?

    « Vous êtes débordants de vie, vous me faites beaucoup penser à mes propres nanillons… Vous m’êtes sympathiques. Je m’en voudrais, s’il vous arrivait malheur, après tout, vous n’êtes que des enfants.

    -Nous ne… protesta Noah. »

    Le nain le coupa d’un geste de la main.

    « Vous n’êtes pas des enfants, pardon, se moqua-t-il. Mais vous êtes jeunes, si jeunes… et les montagnes, si dangereuses. Oh, je ne doute pas de votre valeur, mais vous ignorez tout de cet endroit, ses sentiers, les dangers qui peuvent être évités, aussi… Si vous êtes remontés si loin au nord, c’est que vos pas vous dirigeront plus haut encore…

    -Nous allons à la frontière des Monts Blancs, avoua Meltem. »

    Tralin eut l’air triomphant.

    « Vous voyez ? Vous êtes inconscients des risques que cette zone détient. Et il y en a, croyez-moi… Les orcs, les gobelins, passent encore. Les géants ? Si vous vous trompez de voie, vous leur foncerez droit dessus. Avez-vous déjà vu un géant ? »

    Meltem frissonna, les trois amis secouèrent la tête, soudain abattus. Etait-il impossible d’atteindre leur but ?

    « Je puis vous accompagner, si vous le souhaitez, vous aider à choisir le chemin le plus sûr et vous sortir de pétrins auxquels vous ne survivriez pas, continua le nain. »

    Ils le fixèrent avec stupéfaction. C’était bien la dernière chose à laquelle ils s’attendaient… C’était un grand honneur, qu’il leur faisait là…

    « Vous nous jugez bien mal, maugréa pourtant Noah, un brin de fierté dans la voix. Nous avons affronté bien des périls, et des plus dangereux, et nous avons su survivre jusqu’à présent !

    -Je ne dis pas le contraire, et crois-moi, mon garçon, si je m’intéresse à vous ce n’est pas parce que vous me semblez médiocres… Je vous sens forts, et puissants, et vous m’interrogez, à vrai dire. Mais est-il sage de refuser la compagnie d’un guerrier renommé parmi son peuple, juste parce que vous avez « survécu jusqu’à présent » ?

    -Je… bafouilla le jeune noir. Ce n’est pas ce que je voulais dire… Je…

    -Nous serions honorés de vous compter parmi nous, seigneur, intervint Finn avec un sourire courtois. Il est vrai que nous ignorons tout de cette partie des montagnes, et que nous vous serions mille fois redevables de votre aide et de votre guidance…

    -Je suis d’accord avec Finn, renchérit Meltem, enthousiaste. Nous serions vraiment ravis de voyager un peu avec vous ! »

    Noah acquiesça à son tour, indiquant qu’il pensait la même chose.

    « Eh bien, dit le nain d’un ton réjoui, c’est dit ! Nous étudierons ensemble votre trajet, et je me joindrai bien volontiers à votre joyeuse compagnie lors de votre départ… »

    Il fit un geste vers l’aubergiste.

    « Grandiline, à boire, pour moi et mes amis ! rugit-il gaiement. Ce soir, c’est fête ! »

    La patronne lança un regard étrange, surpris, en direction de son client, mais elle ne broncha pas et disparut dans la cuisine pour répondre à la nouvelle commande. Finn et Meltem n’eurent pas le temps de protester qu’ils se retrouvaient déjà face à une immense chope de bière fraichement tirée.

    « Je… bredouilla le jeune magicien.

    -Seigneur, votre générosité nous touche, dit l’elfe poliment. Ni mon ami ni moi ne consommons d’alcool, pour des raisons aussi personnelles que capitales.

    -Qu’importe ! dit le nain en riant à gorge déployée. Votre ami et moi sommes à même d’éponger votre absence de soif, croyez-moi ! »

    Noah eut un sourire en coin, et il trinqua gaiement avec leur nouveau compagnon.

    « Cela fait des années que je n’ai pas lampé en aussi joyeuse assemblée, avoua Tralin, les yeux brillants. A votre santé ! Grandilline va vous apporter des boissons plus adaptées à vos vœux de sobriété, ne vous en faites pas. »

    Il cria quelques mots dans sa langue à la patronne, qui quitta à nouveau la pièce, puis s’affaira à vider sa nouvelle chope avec enthousiasme. Meltem le contemplait avec une stupéfaction mêlée de fascination. Il avait quelque chose d’effrayant, comme tous les nains de sa caste, ces guerriers sanguinaires et violents mus par la soif du sang et l’appel du combat. Mais, dans ses yeux, dans ce visage trop ridé, comme tiré par la fatigue ou la souffrance, on pouvait lire une immense détresse, et une douceur sans borne. Il voulait les protéger, il s’était pris d’affection pour eux, parce qu’ils « lui rappelaient son fils », avait-il dit. Fils perdu lors d’un combat, où il n’avait pas su, pas pu veiller sur lui. Il n’y avait pas de doutes là-dessus, la mort de son enfant l’avait traumatisé, et il en avait gardé une amertume palpable, une morosité qui lui avait fait quitter les soirées trépidantes de ses frères d’armes, là-bas, dans les tavernes bondées des rues les plus agitées. Il avait noyé son chagrin dans l’alcool, alcool qu’il buvait comme de l’eau, plus, même, encore, que Meltem n’avait jamais bu d’eau. Mais derrière ce masque bourru et maussade, derrière cette mélancolie un brin sauvage, se cachait un homme bon, généreux et attentionné. Leur première et unique rencontre à Khargazdûm avait son charme, et bien plus ; Meltem savait qu’ils étaient en train d’y gagner un ami. Un drôle d’ami.
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    Les jours qui suivirent furent consacrés à une plus ample découverte de Khargazdûm, ainsi qu’à l’achat d’équipement pour la suite de leur périple. Sur les conseils de Tralin, ils achetèrent de quoi affronter, éventuellement, les premières neiges. Meltem n’avait pas la moindre envie de se confronter à nouveau au froid des Monts Noirs, mais le nain avait raison, le temps passait, l’été touchait déjà à sa fin, et l’automne était court, par ici. Il était tout à fait possible qu’ils aient à faire face à son pire cauchemar, celui qu’il s’était promis de ne jamais revivre… Il se souvint avec mélancolie qu’il avait, lors de leurs dernières aventures dans ces montagnes cruelles, barré celles-ci de sa carte en se jurant de ne plus jamais y remettre les pieds… et voici qu’il s’apprêtait à, peut-être, les franchir à nouveau sous la neige… D’un seul coup, leur périple ne lui semblait plus si enthousiasmant…

    Ils profitaient des soirées pour étudier attentivement les « cartes » qu’étaient devenues les peintures du jeune magicien. Ils passèrent près de huit jours, avec l’aide de Tralin, à tracer sur un véritable plan le trajet qu’ils auraient à accomplir. Si, dans les Marécages féériques, cela leur avait semblé brusquement très simple, comprendre les peintures, déterminer le lieu où se trouvait le Lac de la Création ne fut pas une mince affaire, au final. Heureusement que leur nouveau compagnon possédait une connaissance livresque de ses montagnes. Ce fut lui qui, enfin, détermina avec assurance où se trouvait leur destination.

    Ne leur resta plus alors qu’à faire leurs bagages et à quitter Khargazdûm. Ils y avaient passé huit jours, huit jours agréables et décontractés, à découvrir la ville, à en apprendre plus sur le peuple nain, et à faire plus ample connaissance avec Tralin. Ce dernier, contrairement à ses frères, semblait à l’aise en présence de Finn, ce qui ne manquait pas de questionner Meltem. Tous les autres nains croisés lui démontraient de l’antipathie, de la méfiance, ou au moins une gêne profonde, comme ce fut le cas durant tout leur séjour pour la chaleureuse aubergiste qui les avait pourtant si bien accueillis. Elle ne lui parlait guère, ne le regardait pas en face, pas vraiment. Mais Tralin, lui, se montrait cordial et bon compagnon, même avec l’elfe. Un jour que Meltem se trouvait seul avec le nain, il s’en étonna ouvertement.

    « Vous semblez très à l’aise, et détendu, face à Finn, osa-t-il. Ce n’est pourtant pas le cas de vos frères d’ici…

    -Les nains n’aiment pas les elfes, c’est bien connu, grogna Tralin en haussant les épaules. N’en veuillez pas aux habitants de Khargazdûm, notre haine pour les gens des forêts est aussi ancienne qu’incontrôlable…

    -Alors pourquoi est-ce différent dans votre cas ?

    -Peut-être parce que j’ai plus de recul que les autres… »

    Un vague sourire sembla traverser ses traits. Meltem aurait juré qu’il avait l’air amusé.

    « Et puis, ton ami, il est différent, poursuivit Tralin. Ce n’est pas un elfe comme les autres, et je ne serais, même, pas étonné qu’il n’ait d’elfe que son apparence… »

    Le jeune magicien lui lança un regard aigu. Le nain lui avait toujours semblé captivant, mais qu’il ait perçu au-delà de l’apparence de Finn le rendait du plus haut intérêt. Personne d’autre que lui, jusqu’à présent, n’avait semblé considérer l’elfe autrement que… comme un elfe, justement. Même Noah, avait protesté aux élucubrations de Meltem. Elucubrations qui, à son avis, n’en étaient pas. Apparemment pas plus pour Tralin.

    « Ton ami m’intrigue, continua le nain. Vraiment. Il cache quelque chose, quelque chose que je n’arrive pas à cerner, mais il est bien plus que ce qu’il n’y paraît… n’est-ce pas ?

    -Je le pense, soupira le jeune magicien. Il ne nous a pas révélé grand-chose sur son passé, et sa nature, si ce n’est que sa mère est bel et bien une elfe, mais son père ? Il dit qu’il l’adore, mais il n’en parle jamais. Moi, je suis persuadé qu’en effet, son père n’a rien d’un elfe…

    -Tu penses à quelque chose ?

    -Oui… mais je préfère ne pas en parler. Ce ne sont que des spéculations, sans doute divagantes. »

    Le nain lui lança un coup d’œil brillant d’intérêt, mais il ne posa pas la question que Meltem craignait. Qu’aurait-il pu dire ? S’il avait avancé son idée, c’aurait été, quelque part, trahir Finn, en donnant au regard des autres une image de lui terrifiante, et surtout, différente de celle qu’il s’appliquait tant à donner.

    « Ça a été une des choses qui m’ont motivé à vous proposer de vous accompagner, avoua Tralin. Pas la seule. Vous m’êtes sympathiques, tous les trois, vraiment. Mais c’est vrai que ce Finn m’interroge, et que j’ai envie d’en savoir plus sur lui… même si je ne ferai rien pour lui arracher ses mystères… Des secrets bien gardés le sont généralement pour une raison bien précise, et loin de moi l’idée de tenter de percer ses défenses…

    -Je me pose moi aussi tout un tas de questions sur lui, avoua Meltem. Mais c’est vrai, il ne veut pas parler de lui, ou si peu… et je respecte ça, même si je brûle d’en savoir plus ! »

    Ils échangèrent un sourire un peu complice, et le jeune magicien sentit que cette discussion les avait rapprochés. C’était tant mieux ; plus il connaissait le nain, plus il l’appréciait.

    Ils partirent donc au matin du neuvième jour, par une belle journée ensoleillée qui les éblouit lorsqu’ils quittèrent l’abri de la ville souterraine. Ils avaient passé tout ce temps sans sortir de Khargazdûm, dans les pâles lumières des pierres qui éclairaient la ville, loin de l’astre du jour et de ses glorieux et chauds rayons dorés. Ils mirent plusieurs minutes avant de s’habituer à la luminosité extérieure. Meltem fut pourtant heureux de la retrouver. Elle lui avait manqué, et comment ! Lui qui avait grandi dans le sud, il aimait la chaleur, il aimait le soleil à son zénith. 

    Les nuits restaient fraiches, même en cette période de fin d’été, aussi haut dans les montagnes. Le soir, Tralin ou Noah faisaient un feu, et ils se retrouvaient autour avec plaisir, des gamelles chaudes dans les mains, à parler, à raconter leurs aventures. Le nain en avait, à dire ! Et ils l’écoutaient avec fascination. Ses batailles, ses chasses au dragon, sa formation, dans le passé, pour gagner ce rang… son père avait beau être capitaine de la garde de l’aigle d’or –à la retraite depuis quelques années- et renommé à Khargazdûm, le rang ne se transmettait pas vraiment de père en fils, et chacun devait gagner sa place. Evidemment, être éduqué par un maître chasseur de dragons et guerrier d’élite était un net avantage, et Tralin avait eu droit à la meilleure de toutes les écoles de la ville pour ses apprentissages ; et puis, son père ne lui avait jamais vraiment laissé le choix de ce qu’il aurait voulu faire de sa vie : comme lui, il était taillé pour être élevé à ce rang plus qu’honorable, l’un des plus hauts de toutes les castes naines.

    Pourtant, leur nouveau compagnon, malgré toutes ses histoires et ses aventures, s’intéressait véritablement à eux, et à leurs propres péripéties. C’est ainsi que Meltem et Noah se lancèrent pour la première fois dans la véritable narration de la totalité de leur voyage. En fait, le jeune magicien se rendait compte que Finn lui-même ignorait tout de leurs premiers pas sur le Monde Caché –jusqu’à leur rencontre, à peu de choses près. Et l’elfe semblait aussi intrigué que le nain par ce qui les avait poussés à quitter Naÿl, à aller chercher la mort dans les Monts Noirs en plein hiver, à ne pas renoncer à leur avancée à la première tempête. C’était vrai, ils avaient été fous. Mais cela avait réellement valu le voyage. Rien que pour voir les yeux de Tralin briller à ces évocations.

    Noah fit preuve d’une réelle verve pour raconter les combats, celui contre les gobelins, notamment. Quand ils évoquèrent, plus tard, leur altercation avec les elfes noirs, chacun y mit du sien, évoquant son point de vue personnel pour former un tableau des plus vivants. Le nain souriait, il semblait se régaler de ces histoires de bataille, des détails minutieux que Noah se plaisait à ajouter, blessures reçues, blessures données.

    Quand ils en furent à l’épisode où les deux jeunes voyageurs avaient fui les gobelins à travers les tunnels de leur propre cité, Meltem se sentit euphorique à l’idée d’évoquer le grand dragon qu’ils y avaient rencontré. Il n’y avait plus pensé depuis longtemps, ils n’en avaient jamais parlé à personne. Lorsqu’il commença à parler de la porte, il vit l’intérêt du nain s’accentuer, et Finn se figea brutalement, fixant son ami de ses yeux à peine plus grands que des fentes.

    « Nous avons simplement poussé la porte, expliqua Noah quand Tralin demanda ce qu’ils avaient fait. »

    Celui-ci faillit s’étouffer dans sa barbe.

    « Vous avez poussé la porte ? s’exclama-t-il. Vous voyez une immense porte avec une inscription aussi menaçante, et vous, vous poussez la porte ? Ma parole, je vous croyais téméraires, mais vous êtes ou fous, ou tout à fait inconscients !

    -Nous étions inconscients du danger qui allait fondre sur nous, intervint Meltem avec calme. Mais pas de celui auquel nous venions d’échapper. Noah était gravement blessé, j’étais moi-même en mauvais état, qu’aurions-nous dû, ou pu faire ? Il était hors de question de retourner sur nos pas… et ceux-ci nous avaient menés jusqu’à une impasse. Nous avons choisi la seule option qui nous semblait moins dangereuse que les autres. »

    Le nain se tendit, un frisson traversa sa barbe.

    « Et alors ? Qu’y avait-il derrière cette porte ? 

    -Que pensez-vous qu’il y avait ? rétorqua le jeune magicien avec un sourire triomphant. »

    Il lança un regard ironique à Finn, qui ne s’était pas décrispé. Comme s’il savait très bien ce qui allait suivre. Comme s’il connaissait ce lieu.

    « Si mes connaissances sont justes, et si mon intuition ne me trompe pas, j’aurais tendance à penser qu’il y avait un dragon là-dedans. Mais tout le monde sait que vous ne seriez pas là pour nous raconter ça si ça avait été le cas… Alors j’opterai pour un squelette de dragon. »

    Il avait dit ces mots sur un ton un peu envieux, comme si voir un squelette de dragon avait quelque chose de glorieux. Noah explosa d’un rire joyeux.

    « Pour un squelette, ce dragon remuait beaucoup trop ! plaisanta-t-il. Et il a bien failli nous cramer, alors… »

    Ce fut au tour de Tralin de se figer, et son visage se décomposa.

    « Vous avez vu un Grand Dragon, et vous lui avez survécu ? éructa-t-il. Par le marteau de Thor, je ne vous crois pas !

    -Nous ne sommes pas des menteurs, dit doucement Meltem. Il y avait bel et bien un dragon, un doré, immense, plus grand que je n’aurais pu l’imaginer, avec des ailes gigantesques et sans Noah, je ne serais en effet plus ici pour vous en parler…

    -Je ne comprends pas, dit Finn, retrouvant sa voix et, déjà, son masque d’impassibilité. Vous avez croisé un Zahriv, et il vous a laissé passer ?

    -Une dragonne, fit Noah sur le ton de la confidence. Souvenez-vous des mots inscrits sur la porte… C’était une femelle. »

    Finn avait à nouveau pâli, mais il ne dit rien. Il semblait confus.

    « Pourquoi diable vous aurait-elle laissé vous échapper ? jura le nain. »

    Meltem et Noah échangèrent un regard perplexe. Pourquoi les avait-elle laissé s’échapper, déjà ? Parce qu’ils étaient jeunes, et perdus, et blessés… C’était ce qu’elle avait dit. Au fond, pourquoi ne les aurait-elle pas laissé s’enfuir du cauchemar qu’ils venaient tout juste d’affronter ?

    « Les dragons ne sont pas des bêtes sanguinaires, intervint doucement Finn. Même si cela m’étonne, moi aussi, une telle bienveillance, si j’ai suivi votre récit vous étiez en très mauvaise posture, et mutilés… Vous ne représentiez pas de réel danger pour elle… Vous a-t-elle donc laissé repartir de là d’où vous veniez ?

    -Non, répondit Meltem avec un sourire chaleureux. Elle nous a indiqué une autre sortie, derrière elle, une sortie qui donnait sur l’extérieur des Monts Noirs. C’est comme cela que nous avons pu échapper aux gobelins. Revenir en arrière aurait été notre perte…

    -Après avoir mis le souk dans toute la cité gobeline, je veux bien le croire ! ricana Tralin. »

    Le silence s’installa, religieux. Bientôt, le nain poussa un sifflement admiratif.

    « Je n’y crois pas, grogna-t-il. Vous, si jeunes, si innocents, si inexpérimentés, vous avez eu la chance infinie de voir de vos propres yeux un Grand Dragon, un Seigneur des Airs, et d’y avoir survécu ! Que donnerais-je, moi, pour avoir cet insigne honneur, je vous le demande… »

    Il bougonnait, mais semblait soudain les admirer profondément. Noah n’avait jamais paru aussi fier, même à Derto, au cours des joutes mémorables qui l’avaient haussé au sommet de la renommée. Ils venaient d’obtenir le respect d’un maître nain ! C’était sans doute le plus grand exploit qu’ils avaient jamais accompli…

    « Quand je pense, reprit Tralin avec un tremblement euphorique dans la voix, que moi, après des décennies d’expérience, tout ce que j’ai rencontré, comme Seigneur des Airs, ce sont ces Grands Vers Dorés que nous chassons et traquons…

    -Les Akahs ne sont pas des Seigneurs des Airs, intervint Finn d’une voix dure. »

    Son intervention les surprit. Plus encore son ton sec, inhabituel dans cette bouche toujours si bienveillante et si douce.

    « Ce sont juste d’ignobles vers rampants et plus mauvais que tous les monstres du Monde Caché réunis, continua l’elfe, les sourcils froncés, l’air hérissé comme un chat sauvage. Personne ne devrait avoir le droit de les comparer avec les fiers et nobles Grands Dragons !

    -Personne ne les compare, dit doucement Meltem. Au contraire, Tralin disait justement qu’il n’avait jamais rencontré ces nobles créatures que tu décris, ami… »

    Finn eut l’air confus, le rose gagna ses joues. Le jeune magicien ne l’avait jamais vu aussi embarrassé. Et il ne l’avait jamais vu aussi contrarié.

    « Tu sembles bien connaître l’univers des dragons, continua-t-il gentiment.

    -Et ne pas considérer les Grands Vers Dorés comme des amis, se moqua Noah.

    -Qui considèrerait les Akahs comme des amis ? maugréa Tralin. Finn a raison, ce sont des monstres répugnants et mauvais…

    -Enfin, reprit Meltem, d’où te viennent toutes ces connaissances ? Nous avons livré tous nos mystères, ou presque, ne veux-tu pas toi aussi partager ton passé avec nous ? »

    Finn soutint son regard un long moment, le visage impassible, mais les yeux remplis d’émotions diverses et violentes, la peur, le doute, la confusion, et une supplique muette qui semblait lui crier aux oreilles : « laisse-moi tranquille ! Ne m’oblige pas à me révéler ! ». Et puis, il se détourna pour saisir dans son sac une lyre, sortie d’on ne sait où, qui avait survécu on ne sait comment à leurs aventures pourtant plus que mouvementées, qui auraient dû la voir briser au moins mille fois, et il se mit à gratter ses cordes délicatement, le regard perdu dans les étoiles. La musique envahit l’espace, apaisant l’euphorie de leurs échanges animés, emportant avec la brise les soupçons et les questions de Meltem, et sa voix, pure et claire, s’éleva vers le ciel, remplit le silence. Ils se turent pour l’écouter. Finn chantait dans une langue dont Meltem ignorait tout, aux accents elfiques, pourtant, sans doute un dialecte haut-elfe ou un ancien langage, mais c’était si beau que bientôt, le jeune magicien cessa de s’interroger pour se perdre dans les notes éthérées qui revêtaient la nuit de leur robe argentée. Chacune d’elle lui rappelait Lyra, lui rappelait leur passion mutuelle presque impossible, le miracle permis par la Dame qu’ils se rencontrent, et qu’ils s’aiment et qu’un jour, peut-être, ils fussent réunis. Etait-ce un chant d’espoir ? En tout cas, chacun des accords semblait lui accorder la grâce de croire qu’un futur serait possible avec la dame de ses pensées. Tournant son visage vers Noah, il vit que celui-ci aussi s’était perdu bien loin sur les sentiers de l’Amour, et que, lui aussi, rêvait à un avenir avec l’élue de son cœur. Envolée, la peine, la souffrance de l’absence de l’être aimé. Suhali, Lyra… elles étaient là, ce soir, volant, dansant, tourbillonnant autour d’eux, riant gaiement, leur tendant une main tremblante de bonheur, et ils auraient presque pu la saisir, cette main… La chanson s’éternisa, s’étira, s’enfla, pour mieux s’apaiser enfin, se faire murmure, soupir prolongé, souffle à peine audible, et, alors que l’aube naissait miraculeusement à l’horizon, le silence revint, prit d’assaut la forteresse fragile si harmonieusement construite, les ramenant brusquement sur la berge du fleuve, les laissant rêveurs, secoués, un peu perdus. La nuit avait passé, le soleil effaçait à coup de couleurs encore délavées les derniers vestiges d’obscurité. Finn rangea sagement sa lyre, eut un sourire un peu triste, et puis il se leva et, sans rien ajouter, se dirigea vers le ruisseau à côté duquel il s’accroupit, plongeant sa main dans l’eau glacée, le regard abîmé dans le flot tumultueux. Meltem se secoua, sortant lentement du rêve embrumé, éveillé, qu’ils venaient tous de faire. Il se sentait parfaitement reposé. Etait-ce une forme de magie ? Noah émergea à son tour, il semblait profondément troublé, mais avant que l’un ou l’autre n’ait eu le temps de prononcer une seule parole, ils se rendirent brusquement compte que Tralin avait le visage couvert de larmes, et qu’il pleurait doucement, silencieusement. Ils détournèrent pudiquement le regard, conscients que le nain serait blessé dans son orgueil à être aperçu aussi vulnérable. Meltem bougea délicatement, du coin de l’œil il le vit sursauter, essuyer en vitesse ses pleurs. Sans se soucier de lui, lui laissant le temps de se forger une nouvelle carapace –le jeune magicien savait qu’il avait perdu son fils, quelques années plus tôt, et il imaginait bien qu’un instant, il l’avait vu à ses côtés, à nouveau, comme lui avait vu Lyra et Noah Suhali- il vint s’asseoir à côté du jeune noir.

    « Ça va ? lui demanda-t-il doucement. »

    Son ami eut un sourire vaguement ironique.

    « Je te retourne la question… »

    Meltem saisit un pan de sa cape, le caressa avec ferveur, comme s’il s’était agi de la main même de son aimée.

    « J’ai fait un beau rêve… souffla-t-il d’une voix enflammée. 

    -Nous avons sans doute fait le même… »

    Les deux jeunes hommes se lancèrent un regard affectueux.

    « Dis… reprit Noah. Si un jour je peux avoir Suhali, et toi, ton elfe, tu crois que nous pourrons continuer à nous voir ?

    -Pourquoi ne pourrions-nous pas ?

    -Je ne sais pas… Tu n’irais pas vivre chez les elfes, ou quelque chose comme ça ?

    -Je ne crois pas que les Sylvains acceptent les Hommes dans leur cité… pouffa Meltem. Je me vois mal vivre loin de toi, de toute manière, mon vieux… »

    Noah poussa un soupir soulagé.

    « Tu crois qu’un jour… osa-t-il d’une voix soudain timide.

    -Toi et Suhali ? murmura le jeune magicien. Sincèrement, je n’en sais rien… J’ai envie de dire, pourquoi pas ? Après tout, tu es des nôtres, maintenant, je veux dire, un magicien et un Alk Tempoh, il n’y en a pas beaucoup de par le monde, tu es un peu de la famille… Tu es à mes yeux plus mon frère que mon propre frangin, tu sais…

    -Tant que je ne suis pas considéré comme le frère de Suhali, ça me va, dit Noah avec humour. »

    Son ami passa un bras autour de ses épaules.

    « T’en fais pas, mon vieux… Nous les aurons, nos belles… un jour. »

    Les yeux du jeune noir se perdirent dans le vague.

    « Oui, un jour… soupira-t-il. Ça me semble à chaque instant plus lointain… »

    Meltem ne répondit pas, mais il esquissa un sourire triste. Il plaignait son ami, sincèrement. Il n’avait pas eu de nouvelles de Suhali depuis près d’un an… Il n’avait pas osé, ou voulu en demander, quand son ami avait contacté Esalf, dans les marais, il aurait pu… Elle devait avoir accouché, et Noah devait mourir d’envie de savoir si c’était une fille, ou un garçon, si l’enfant lui ressemblait… il aurait sans doute tout donné pour avoir ne serait-ce qu’un signe de Suhali, une preuve qu’elle l’avait aimé, qu’elle l’aimait, peut-être, encore…
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    Au cours de la matinée, personne n’osa reparler de la nuit, et de la conversation de la veille. Finn était visiblement aussi tendu qu’impassible, il se montrait aussi doux et gentil que d’habitude, mais s’était mis sur ses gardes, ça se sentait. Meltem regrettait de l’avoir poussé à la confidence, alors qu’il n’était pas prêt. Quoi qu’il garde derrière son mur de protection, il n’avait pas envie de le révéler, et il en avait parfaitement le droit… Et puis, il fallait bien se l’avouer, l’idée même que son ami puisse être, en vérité, un dragon, donnait des frissons dans le dos du jeune magicien. Il ignorait si cela pouvait être la vérité, ou bien s’il s’était laissé emporter par son imagination, après tout, le fait que Finn connaisse les races des Seigneurs des Airs n’était pas en soi un indice de sa propre espèce à lui… les elfes possédaient un savoir aussi important qu’étendu. D’ailleurs, quel âge pouvait-il bien avoir ? Meltem se rendait compte que leur ami ne le leur avait jamais dit. Les elfes vivaient vieux, et restaient « jeunes » longtemps. Il avait toujours imaginé qu’il devait avoir dans les vingt-cinq ans, peu ou prou comme Noah et lui, mais qui sait, peut-être en avait-il le double, le triple… Le jeune magicien se promit de tenir sa langue, et de ne pas poser une nouvelle question embarrassante à son ami. Un jour, peut-être, il saurait. Si Finn acceptait de se dévoiler un peu. C’était étrange : l’elfe semblait toujours si sûr de lui, si confiant… et pourtant, la veille au soir, on avait entrevu l’affolement, dans son regard, comme s’il doutait qu’on puisse jamais l’aimer s’il se racontait. Cela troublait Meltem ; c’était pourtant évident, ils étaient ses amis, ils l’aimaient et l’acceptaient pour ce qu’il était, quoi que ce fût… Quoi que ce fût, vraiment ? Pouvait-on aimer un dragon sans craindre, quelque part, qu’il ne se laisse posséder par la rage et tue ses propres compagnons ? Au fond, le jeune magicien ignorait beaucoup de choses sur ce peuple de légendes. Etait-ce seulement un peuple ? Oui, si l’on en croyait les histoires racontées par Esalf au coin du feu… Meltem avait assez de mal à imaginer des créatures aussi immenses et fières que celle rencontrée dans la grotte, chez les gobelins, se réunissant et parlant ensemble pour construire une société. Cela semblait… terrifiant, au fond. Assez incroyable, aussi, bien sûr.

    Ils firent une pause au zénith, reprirent leur route après un repas consistant. Tralin insistait toujours sur les quantités et la qualité de leur alimentation. Il était tellement enthousiaste quand Noah ramenait du gibier que celui-ci rayonnait de fierté en exhibant ses pauvres prises macabres. 

    En fin d’après-midi, ils décidèrent ensemble de chercher un endroit accueillant pour dormir. Finn venait de découvrir un lieu à peu près plat, quand ils entendirent un rugissement retentir des rochers au-dessus de leurs têtes. Ils levèrent les yeux, le cœur battant d’appréhension. Meltem réagit instinctivement, sauvant leurs vies, quand il vit un rocher débouler sur eux avec la rapidité de la gravité. Il leva les mains devant lui, poussa vers la pierre énorme qui allait les percuter, et un souffle d’air grandit entre eux, s’enfla, percuta la menace de plein fouet, avec une force inouïe, la faisant exploser en morceau, dans un concert de cris de surprise jailli des bouches de ses compagnons.

    Levant les yeux, Meltem resta bouche bée, autant de stupéfaction que de terreur. Là bas, sur l’éminence qui dominait le sentier de plusieurs mètres, se tenaient trois grosses créatures, titanesques, sans doute trois ou quatre mètres de haut, grisâtres, comme la roche sur laquelle ils se tenaient debout, surplombant les quatre voyageurs. Elles avaient des visages horribles, difformes, comme taillés dans de la pierre avec un mauvais outil, des yeux ronds, petits, enfoncés sous un front proéminent, une grande bouche aux lèvres épaisses, desquelles dépassaient les canines du bas, jaunâtres, sales, énormes et pointues, crènelées, même, sur leur tranche. Ils étaient torse nu, avec une carrure plus carrée encore que celle des masses de force sur pattes qu’étaient les nains, mais il aurait été difficile de décider s’il s’agissait bien de muscles, ou de burinage à forme humanoïde dans un bloc de pierre. Ils portaient de vieux pagnes un peu déchiquetés et délavés, solidement attachés à leurs hanches à la largeur inquiétante. Pas de cheveux ni de poils, ils auraient pu se confondre avec les rochers, s’ils n’avaient pas… bougé. Et tenu ces grosses masses de bois dans leurs larges mains aux doigts mal taillés. Un hurlement s’étrangla dans la gorge de Meltem, laissant échapper un glapissement étouffé sur ses lèvres soudain blêmes.

    « Krazok arzu’lharh ! jura Tralin, sur un ton qui laissait à penser que c’était là une terrible injure. 

    -C’est quoi ces bestioles ? s’exclama Noah, le visage figé, les poils hérissés. »

    Personne n’eut le temps de lui répondre. Le nain se projeta sur lui, le repoussant dans l’abri de la corniche au-dessus de leur tête, alors que deux nouveaux rochers s’écrasaient devant eux.

    « Ils vont nous balancer de la caillasse dessus jusqu’à ce qu’on sorte les affronter ? gronda le jeune noir.

    -Oh, non, sois rassuré mon garçon, ils vont descendre de leur perchoir, et là, nos problèmes vont véritablement commencer… »

    Meltem retint un frisson. Il croisa le regard de Noah, le vit inquiet de la situation. Ce n’était pas bon signe, quand son ami flanchait. La dernière fois, ça avait été contre les Ombres, et ils avaient bien cru ne pas s’en sortir…

    « Ce sont des trolls des montagnes, continua Tralin d’un ton sinistre.

    -Nous avons nos chances, contre eux ? siffla le jeune noir. Ils ont l’air d’être en pierre, je n’ai jamais affronté de rocher, moi…

    -Ne t’en fais pas, le rassura le nain. Nous devrions nous en sortir. »

    Il eut un sourire amusé en direction de Meltem.

    « Ton ami se montrera très utile, avec ses dons un peu spéciaux…

    -Un peu spéciaux ? s’écria Noah avec un brin de fierté dans la voix. Meltem a des pouvoirs géniaux ! »

    Ce dernier s’en sentit flatté.  Souvent, son valeureux compagnon se moquait de ce qu’il appelait sa « pleutrerie », et le jeune magicien ignorait qu’il le tenait, au fond, en si haute estime… Son sourire s’évanouit lorsqu’il sentit le sol trembler sous les pas des trois trolls qui descendaient de leur promontoire avec des grognements dignes de bêtes sauvages. Soudain, Tralin jaillit dans un cri farouche, un cri de ralliement.

    « Maintenant !!! »

    Aussitôt, Finn et Noah se projetèrent à ses côtés, et le combat s’engagea, dans un vacarme d’armes frappant la pierre, de hurlements. Meltem resta un court instant plaqué dans son abri, il inspira profondément avant de sortir à son tour. Il se retrouva face à un grand troll, qui le fixait d’un regard hostile. Il eut à peine le temps d’apercevoir Tralin aux prises avec l’une de ces gigantesques créatures, la frappant à coups de hallebardes violents, qui faisaient gicler autour d’eux, à chaque coup, des gerbes de bouts de pierre et de poussière qui arrachaient des mugissements de douleur au troll. Un peu plus loin, Finn inondait le second monstre de flammes qui le chauffaient à rouge, tandis que Noah avait sauté d’un bond leste impressionnant jusqu’aux épaules de la bête et lui plantait sa dague dans l’œil, appuyant de toutes ces forces pour trouver un passage dans la carapace blindée de son adversaire. Il poussa un cri de victoire quand la lame trouva enfin son chemin, dans un rugissement plaintif du pauvre troll harcelé. 

    Face à Meltem, son propre ennemi avait levé sa massue, et le jeune magicien l’esquiva de justesse en roulant sur le sol cabossé du sentier, s’éloignant de ses amis. Le troll le suivit, tapant devant lui de son arme, au hasard, des coups violents qui fracassaient le sentier, et Meltem eut tout juste le temps de sauter sur ses pieds et de faire un bond en arrière pour éviter un nouvel assaut. Dans son mouvement, il toucha la paroi rocheuse sur sa gauche, et une idée naquit aussitôt dans son esprit. Il crispa sa main sur la pierre, concentra son mana dessus, et une grosse masse de cailloux pointus se détacha dans un bruit de tonnerre. Il tendit sa main devant lui, les projetant vers le monstre. Les pics traversèrent l’espace, trouvèrent leur cible, s’enfoncèrent dans la chair rocheuse du troll qui poussa un meuglement rauque et lugubre avant de faucher à nouveau le sol en tous sens de sa masse improvisée. Il tapa si fort que l’arme explosa, et il continua à faucher l’air de ses poings énormes, que Meltem esquivait tant bien que mal. Se faisant, il s’était éloigné de la falaise, perdant son avantage magique. Il fallait utiliser autre chose. Poussant l’air de la paume de ses mains, il déclencha un courant violent qui déstabilisa son adversaire. Aussitôt, le jeune magicien lui sauta dessus, prêt à le perforer de son épée, mais la lame tapa sur la peau grise sans trouver de faille, et Meltem en ressentit le contrecoup dans sa main, qui lâcha l’arme. Le troll, lui, bien qu’il fût par terre, n’avait pas perdu le sens de l’orientation, et il frappa son ennemi dans le tibia. Un craquement sourd, un cri désespéré et douloureux, et le jeune magicien s’effondra sur le monstre, la jambe brisée. Celui-ci le saisit brutalement dans ses bras, l’enserra, de plus en plus fort, et plus Meltem se débattait, plus l’étreinte se resserrait, menaçant de lui casser tous les os. Il ne pouvait même plus appeler à l’aide, et puis, ses amis étaient occupés, aucun d’eux ne pourrait venir le sauver…

    Alors qu’il étouffait, il vit jaillir une forme lumineuse au-dessus de lui. La poigne se relâcha, et Meltem sentit l’air affluer dans ses poumons, brûlure autant que soulagement. Il leva les yeux, aperçut Finn, la peau brillant d’une lumière dorée, comme couverte d’écaille d’or, les yeux brûlant comme deux flammes. Tandis que le jeune magicien se laissait rouler sur le sol et que le troll tentait de se redresser, l’elfe s’avança, leste et rapide, saisit le monstre par la tête. Aussitôt, la pierre rougeoya, comme chauffée à vif, et la créature se mit à hurler comme un dément, alors que Finn tirait vers le haut, visiblement sans effort. D’un seul coup, la tête s’arracha du corps, et Meltem étouffa un hoquet de surprise choquée. L’elfe lança un regard sauvage au troll décapité, un regard féroce et cruel qui fit frissonner son ami, mais quand il releva les yeux vers lui, il le fixait avec son habituelle bienveillance. Les étranges écailles brillantes que le jeune magicien avait cru voir sur son corps avaient disparu, ses iris avaient retrouvé leur éclat habituel. Avait-il halluciné, à force de suffoquer sous l’étreinte de la bête ? La tête gisant à terre, à côté du corps sans vie du troll, semblait crier que non. Qu’il avait bien vu. Et ce qu’il avait aperçu l’avait un peu terrorisé. Mais déjà, Finn s’était approché, et il tendit une main aidante à son ami, qui la prit avec autant d’appréhension que de soulagement.

    « Merci, soupira-t-il. »

    L’elfe eut un étrange sourire, mais il ne répondit pas.

    Une fois debout, Meltem put voir que les autres combats s’achevaient. Noah s’acharnait à casser la tête en pierre de son ennemi à terre avec le pommeau de son épée, détachant par dizaines des blocs de roche. Il éprouvait visiblement du plaisir à accomplir cette tâche aussi difficile que cruelle –le troll n’étant même pas tout à fait mort et poussant des mugissements de protestation à chaque coup. Tralin, lui, venait de détacher, avec sa hallebarde, le second bras de son adversaire. Celui-ci tomba à genou. Le nain leva son arme, en enfonça la pointe dans la gueule ouverte sur un cri de douleur du monstre. La pointe rejaillit de l’autre côté, explosant l’arrière du crâne de pierre. Meltem eut une grimace de dégoût. Certes, il n’y avait pas la moindre trace de sang, les trolls semblaient en être dénués, véritables créatures de roche. Mais tout de même. C’était violent, brutal, barbare.

    Finn n’avait pas lâché son ami, et heureusement, car la jambe du jeune magicien lui faisait souffrir la martyre. L’elfe n’avait pas l’air de s’en rendre compte, il était plongé avec une sorte de fascination un peu malsaine dans la contemplation des combats. Mais bientôt, Meltem ne put plus supporter ni la douleur, ni la stature debout, et il dut s’accrocher un peu plus fort à son compagnon, qui tourna brusquement son regard inquiet vers lui.

    « Es-tu blessé ? lui demanda-t-il d’une voix attentionnée.

    -Oui… je crois que j’ai le tibia en miettes. »

    Baissant les yeux vers la jambe de son ami, Finn retint une exclamation catastrophée. Il avait l’os apparent, sanguinolent et brisé en plusieurs morceaux. Aussitôt, l’elfe l’aida à s’asseoir, l’adossant à la falaise et, d’un geste fébrile, il détacha sa besace et en tira trois fioles ainsi que des compresses de lin.

    « Je suis navré, j’étais encore dans l’euphorie des affrontements, je ne me suis pas aperçu de ton état… dit-il d’une voix contrite.

    -C’est pas grave, grimaça Meltem. La vache, ça tue !

    -Je veux bien te croire… Ton tibia est vraiment endommagé.

    -Tu vas pouvoir faire quelque chose pour me remettre ça en place ? »

    Finn eut un petit sourire assuré et rassurant.

    « Ne t’en fais pas, ami. Tu garderas à peine une cicatrice.

    -Heureusement que tu es là… soupira le jeune magicien. Sérieusement, tu m’as encore une fois sauvé la vie, et en plus, je suppose que si je peux croire en une guérison, ce sera grâce à toi… »

    L’elfe eut un nouveau sourire, mais il ne répondit pas, et se plongea dans ses soins. Bientôt, Noah les rejoignit au pas de course. Il semblait un peu à bout de souffle, mais il rayonnait. Son visage s’assombrit pourtant quand il découvrit la jambe de son ami.

    « Mince, il t’a pas loupé, cet abruti de tas de pierres… jura-t-il.

    -En fait, il m’a plus ou moins loupé un certain nombre de fois, rit Meltem. »

    Il tentait de se détendre sous les doigts experts de Finn. L’elfe était d’une douceur hallucinante, mais tout de même, c’était terriblement douloureux, cette blessure, et chaque toucher était un enfer.

    « Sans Finn, je ne serais sans doute plus là… révéla-t-il.

    -J’ai vu, dit gentiment Noah. C’est moi qui lui ai dit de venir t’aider, mon vieux…

    -Alors j’ai deux sauveurs ! plaisanta le jeune magicien. J’en ai, de la chance ! »

    L’elfe se redressa après avoir achevé un bandage aussi esthétique que solide.

    « Voilà. Demain, je pense, nous pourrons repartir, en te soutenant. Ce lieu n’a pas l’air très sécuritaire, je crois que nous devrions tenter de gagner le Lac de la Création au plus vite… Nous n’en sommes plus très loin.

    -En effet, si vos cartes sont justes, nous devrions l’atteindre d’ici deux ou trois jours, intervint Tralin, qui venait de les rejoindre. »

    Il eut un sourire amical en direction de Meltem. 

    « Bravo mon garçon tu t’es bien débrouillé. »

    Il se tourna vers Noah.

    « Je t’ai sous-jugé, toi… dit-il en tapant brutalement dans son dos. »

    Le visage du jeune noir se crispa un court instant. Le nain ne l’aperçut pas, et il continua sa tirade, tandis que Finn se relevait, les sourcils froncés.

    « Tu sautes un peu trop partout à mon goût, mais tu es un guerrier hors pair. Quant à toi, Finn, eh bien, je l’avoue, tu m’as impressionné. »

    L’elfe fit un petit salut moqueur, avant de se planter devant Noah.

    « Enlève ta chemise. Tout de suite. »

    Son ami fit une grimace de déplaisir. 

    « Je vais bien, ne t’en fais pas…

    -Non. Tu as au moins une côte brisée, je veux soigner cela tant que nous sommes ici…

    -Pas la peine, je peux marcher, et je crois que nous devrions quitter ce lieu au plus vite. Je vais porter Meltem sur mon dos.

    -Hors de question, répliqua Finn. Je te soigne, et tu prends un peu de repos.

    -Je n’ai pas besoin de ton aide ! s’exclama Noah d’un air contrarié. Une ou deux côtes cassées, ça ne m’a jamais arrêté !

    -L’elfe a raison, dit Tralin. Je ne doute pas, moi, de ta vaillance, ni de ta valeur. Mais imagine que nous croisions à nouveau des trolls ? Nous ne sommes plus que trois valides –sans vouloir t’offenser, Meltem.

    -Il n’y a pas eu d’offense, sourit ce dernier. Ils n’ont pas tort, tu sais, mon vieux… On pourrait encore avoir besoin de ta force, et si tu es diminué par des blessures, tu seras moins en forme pour affronter les dangers de ces maudites montagnes… »

    Dans un soupir exaspéré, le jeune noir ôta sa chemise et sa cotte de maille. Il avait dû encaisser un coup de massue, car un grand horion déjà bleui, virant presque au noir, s’étalait juste sous son torse. Le bas de sa cage thoracique faisait un angle bizarre.

    « Tu as eu de la chance, fit gravement Finn. Beaucoup de chance. Tes côtes se sont enfoncées, elles auraient pu transpercer ton estomac. Les dégâts auraient pu être irrémédiables…

    -Ils ne le sont pas, alors on peut se dépêcher ? Je n’aime pas être là, à attendre qu’on me soigne, alors que visiblement, je n’en ai pas besoin. »

    L’elfe ne répondit pas, mais il fit asseoir son compagnon d’un geste ferme. Celui-ci obéit à contrecœur et se laissa traiter avec une répugnance visible.

    « Pourquoi ça te pose tant de problème que ça, de te faire soigner ? demanda Meltem. Tu n’as jamais aimé ça, de ce que je me rappelle…

    -Je ne sais pas, répondit Noah en haussant les épaules. Je suppose que je trouve que c’est une perte de temps, et que je ne la mérite pas…

    -C’est vrai que quand il s’agit de quelqu’un d’autre, ça ne te pose pas de problème…

    -Au contraire, sourit le jeune noir. A chaque fois que tu t’es fait mal, j’ai veillé à ce que tu reçoives les soins nécessaires, mon vieux…

    -Alors pourquoi pas toi ? insista Meltem.

    -Je ne sais pas… Je n’aime pas qu’on me touche, surtout pour me guérir… 

    -Ça doit te rappeler des évènements de ton enfance, ou de ton adolescence… »

    Le jeune magicien n’avait pas pu s’empêcher d’arborer un air légèrement ironique, et Noah lui lança un regard noir. Meltem laissa naître sur ses lèvres les lettres détachées du nom d’Ethan, l’ancien amant de son compagnon.

    « Ce n’est vraiment pas drôle, grogna celui-ci. Tu es un abruti, doublé d’un idiot, mon vieux… »

    L’interpelé ricana, incapable de se retenir. Le jeune noir leva le bras sans se soucier de Finn, et il asséna une claque violente sur le derrière de la tête de son ami.

    « Si tu cessais de remuer ? le gronda doucement l’elfe.

    -Il me semble que j’ai manqué un épisode intéressant, intervint le nain avec un sourire goguenard. Un que vous n’auriez pas raconté à votre vieil ami Tralin… »

    Noah bougonna quelque chose que personne ne comprit, Meltem explosa d’un rire joyeux qui lui valut un nouveau coup sur l’arrière du crâne.

    « Tu vas finir par m’enfoncer la tête comme à ce pauvre troll sur lequel tu t’es acharné ! protesta le jeune magicien joyeusement.

    -Tu le mériterais, maugréa son ami. Je n’aurais jamais dû dire à Finn de venir te sauver, j’aurais mieux fait de te laisser te faire étouffer par cette satanée bestiole, ça m’aurait évité d’avoir à te supporter encore… »

    Son compagnon pouffa, mais Finn leur lança un regard sévère.

    « A ce rythme-ci, je n’aurai jamais achevé ma tâche avant la nuit, les gronda-t-il.

    -D’accord, j’arrête de bouger… sourit Noah. Mais s’il te plaît, éloigne cet animal de moi, il m’importune. »

    Il fit une grimace à Meltem qui étouffa un nouveau rire. L’elfe, lui, avait levé les yeux au ciel. Il semblait plus tendu que d’habitude. Etait-ce dû aux questions de la nuit, ou bien à l’affrontement contre les trolls ? C’était impossible à savoir…
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    Contrairement à ce qu’avait affirmé le jeune noir, il s’avéra incapable de porter Meltem pour pouvoir trouver un campement plus sûr pour la nuit. Tralin s’en chargea, sous les regards sarcastiques d’un Noah vexé de n’avoir pas réussi la tâche qu’il s’était assignée. Il fallait le dire, la scène était cocasse. Le nain ne mesurait pas beaucoup plus d’un mètre trente, et les jambes de son fardeau humain trainaient presque par terre, même une fois bien calé en travers de son dos. Sans compter que pour le jeune magicien, la position avait quelque chose d’humiliant. Mais comme le ridicule n’avait jamais tué personne, surtout aussi perdu dans un lieu où aucun homme ne risquait de les voir, Meltem s’était prêté au jeu sans trop rechigner. D’autant que ses trois compagnons étaient formels ; il fallait quitter ces lieux. Tralin leur avait promis que d’autres trolls risquaient fort de venir après ceux qu’ils avaient combattus, et aucun d’eux ne souhaitait s’attarder en cet endroit de carnage.

    A la nuit, ils trouvèrent la sécurité d’une avancée rocheuse pour les cacher et les héberger. Ils furent bien soulagés de n’avoir pas à monter les tentes ; ils étaient épuisés. La journée avait été longue… bien trop. Meltem s’endormit sans même manger. Il n’en pouvait plus.

    Il fut réveillé en sursaut, dans la nuit, par ses vieux cauchemars. Couvert de sueurs froides, haletant, il mit un moment à se souvenir où il était et ce qu’il faisait ici. Il se redressa, se frotta les yeux, chercha à calmer sa respiration et son cœur agités. Il avait rêvé de l’elfe noire. Il l’avait presque oubliée, ces derniers temps. Ça faisait longtemps que son sommeil n’avait pas été agité par son image… Et là, il en avait la nausée. Il se sentait empli de désir autant que de dégoût, et cela le torturait. Il se rendit compte que l’absence de ses vieux fantômes l’avait autant soulagé qu’elle lui avait manqué.

    « Bon sang, soupira-t-il en se passant les mains sur le visage. Je suis complètement à côté de la plaque… »

    Il avait parlé bas, mais Finn remua soudain et se redressa sur un coude pour le regarder. Ses yeux brillaient, dans la nuit, d’un éclat orangé qui fit frissonner Meltem.

    « Tout va bien ? demanda l’elfe d’une voix apaisante.

    -Ça va… un mauvais rêve. »

    Son ami le fixa avec insistance.

    « Tu y es très sujet…

    -Il faut dire, aussi, que depuis le début de notre voyage, nous n’avons pas manqué d’action et de dangers…

    -Tu as raison, quoi de plus naturel que ces songes agités, après tout ce que tu as traversé. »

    Finn se leva, vint s’asseoir à côté de Meltem, posa délicatement ses mains sur son front.

    « Tu es moite, tu as froid, ami… souffla-t-il. Tes rêves sont-ils donc si terribles que cela ? »

    Le jeune magicien lui lança un regard coupable, avant de baisser la tête.

    « Ils me terrifient, confia-t-il. »

    Il savait que jamais son compagnon ne se moquerait de lui, au contraire. L’elfe hocha la tête.

    « Il y a quelques années, j’en faisais également… Ils étaient effrayants, et pourtant je ne parvenais à m’en débarrasser. Ma mère m’a dit un jour que je devais en raconter la teneur à quelqu’un de confiance, quelqu’un capable de comprendre… Je suis allé trouver un vieil ami de mon père, un elfe noir –sans doute le seul bon elfe noir de tout le Monde Caché, ne t’en fais pas- et je lui ai tout livré. Il a su me conseiller, et mes songes ont cessé. Ce fut un réel soulagement, tu sais…

    -Je m’en doute, grogna Meltem. »

    Finn n’ajouta rien, ne chercha pas à le pousser à raconter ses cauchemars. Il lui avait juste donné une piste, une piste à explorer. Il n’était pas de ceux qui vous harcèlent jusqu’à ce que vous leur livriez tous vos secrets. Le jeune magicien lui en fut reconnaissant, et il fut un peu honteux d’avoir, lui, cherché à percer les mystères de son compagnon. Il l’avait blessé, ou froissé, et il s’en voulait. 

    « Excuse-moi, pour avant-hier soir, Finn… chuchota-t-il. Je ne voulais pas t’embêter, avec mes questions indiscrètes. »

    L’elfe haussa un sourcil, l’air soudain amusé.

    « Ne t’en fais pas, ami, susurra-t-il d’une voix douce. Il ne s’est rien passé. Je suis moi-même désolé de me sentir incapable de vous en dire plus pour moi. Fais-moi confiance, Meltem, un jour tu sauras…

    -C’est bien plus que suffisant, et nous te connaissons assez pour savoir que tu es un ami sincère et de grande valeur, répliqua le jeune magicien. Je ne devrais pas essayer de t’obliger à nous dire ce que tu n’es pas prêt à dire, quoi que ce soit. »

    Finn sourit et ne répondit pas.

    « Puisque nous sommes éveillés, je vais ausculter ton tibia, m’assurer que tout se remette bien en place, te faire quelques soins, si tu veux bien. »

    Meltem acquiesça.

    « Ok. Merci. Tu as vraiment beaucoup de valeur, tu sais… »

    L’elfe, déjà, s’était plongé dans son travail, avec cet air grave et sévère qu’il prenait uniquement quand il devenait ce guérisseur inestimable qui les avait si souvent sauvés de mauvais pas. Il défit le ruban, lava la plaie, déjà en train de se résorber, étala une potion ambrée sur les chairs en cours de restructuration, avant de faire un nouveau bandage frais.

    « Voilà qui est parfait, lança-t-il gaiement. Tu cicatrises très bien, ami. Demain, je pense que tu pourras marcher, avec un peu de soutien.

    -Déjà ? s’étonna le jeune magicien.

    -Déjà, sourit Finn. En prenant appui sur moi, tu devrais pouvoir avancer, à condition que nous ralentissions notre rythme, évidemment. Ce qui ne fera pas de mal à Noah non plus. Notre compagnon est résistant, mais il manque du sens de la préservation le plus élémentaire…

    -Noah n’aime pas qu’on le voie en mauvaise posture, oui, mais ça, tu le savais déjà… »

    L’elfe hocha la tête gravement.

    « Il possède une constitution hors norme, pour un humain –un Alk Tempoh, pardonne-moi. »

    Meltem esquissa un nouveau sourire.

    « N’oublions pas qu’il est à moitié magicien…

    -C’est vrai. En tous les cas, il est incroyablement solide. Il a dû traverser une enfance terrible, pour devoir s’endurcir de la sorte.

    -Il a grandi dans la rue, je suppose qu’il y a eu son lot de difficultés –il n’en parle jamais. Et puis, la formation de chevalier n’a rien de tendre ou de délicat… Ils en ont fait un guerrier, Finn, un vrai, grand et dur guerrier, et il n’a de sensible que son cœur, tu sais… »

    L’elfe lui lança un regard impénétrable.

    « Je sais. Il ne parle jamais « d’elle », la femme qu’il a laissée derrière lui, mais cet acte l’a brisé bien plus que toutes les épreuves endurées depuis l’enfance, n’est-ce pas… »

    Le jeune magicien acquiesça gravement.

    « Suhali lui a brisé le cœur, oui… murmura-t-il. C’est moi qui lui ai proposé de quitter Naÿl, quitter la proximité de ma sœur, lui permettre de tenter de se reconstruire. Là-bas, il la voyait tous les jours, plusieurs fois par jour, il n’y aurait pas survécu…

    -C’était ta sœur… dit doucement Finn.

    -Une femme d’une beauté ensorcelante, et fascinante par bien des points… Noah était condamné au premier regard, je crois.

    -Et il n’est pas du tout à même de l’oublier, n’est-ce pas…

    -Il ne l’oubliera pas, renchérit Meltem en secouant la tête. C’est sans doute mieux comme ça… elle l’a rendu meilleur qu’il ne l’était. Même si elle s’est jouée de lui et qu’elle lui a fait beaucoup de mal, au fond…

    -C’est pas bientôt fini, ces discussions en plein milieu de la nuit ? fit soudain la voix ensommeillée et agressive de Noah. »

    Le jeune magicien rougit et se tut, et échangea un coup d’oeil penaud avec Finn. Le jeune noir les avait sans doute entendus… La brusquerie de son intervention le laissait à penser. Il n’aimait pas parler de Suhali. Il n’avait certainement pas apprécié les confidences de son ami, surprises en plein sommeil…

    « Nous devrions nous reposer, dit gentiment l’elfe. Nous aurons une rude journée, demain, il nous faut prendre des forces, ami… »

    Il lui tendit une fiole remplie d’un liquide à l’odeur agréable. Meltem lui lança un regard interrogateur.

    « Cela va t’aider à t’assoupir, apaiser ton esprit agité, sourit Finn. »

    Le jeune magicien avala la médication avec un sourire reconnaissant. Bientôt, il sentit la torpeur l’envahir, il s’allongea à nouveau et il sombra presque aussitôt dans un profond sommeil.
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    Au matin, il fut réveillé par Noah qui le secouait.

    « Oh, debout, toi ! rugit le jeune noir avec bonne humeur. On n’attend plus que toi ! »

    Meltem se redressa difficilement et se frotta les yeux. Le soleil était déjà haut dans le ciel.

    « Je dormais si profondément… regretta-t-il.

    -Il ne fallait pas faire la fête une partie de la nuit, mon vieux, sourit Noah en lui tapotant brutalement le dos. Allez, avale ça, on repart dès que tu as le ventre plein. On a mis au moins une demi-heure à te sortir de ta torpeur, j’ai bien cru que tu avais décidé d’hiberner.

    -Comme le nom l’indique, l’hibernation est une habitude hivernale, se moqua Meltem. »

    Son ami haussa les épaules. 

    « Pour ce que je m’en fiche… Bouge-toi un peu les fesses, à ce rythme-là, on n’arrivera jamais au Lac de la Création, ou au moins, pas avant l’hiver, justement. »

    Le jeune magicien frissonna. La simple idée de la combinaison hiver/Monts Noirs lui donnait des sueurs froides… Cela acheva de le réveiller, et il avala son petit-déjeuner avec appétit. Il se sentait bien moins douloureux que la veille. Baissant les yeux vers sa jambe, il vit qu’il portait un nouveau bandage.

    « J’ai profité de ta torpeur pour te soigner, expliqua Finn avec un sourire amical.

    -Il m’a obligé à me laisser manipuler, moi aussi, souffla Noah sur un ton conspirateur. Il est infernal, cet elfe… »

    Il souriait, démentant sa voix sévère et pleine de reproches. Il n’en était pas moins certainement exaspéré par les attentions de leur compagnon à son égard…

    Lorsqu’ils reprirent la route, Finn vint aider Meltem à se lever et lui fit passer son bras autour de ses épaules, malgré les protestations de Noah qui affirmait haut et fort qu’il pouvait aussi bien le faire. On ne le laissa pas plus porter le sac de son ami, et Tralin le balança sur son dos d’un geste désinvolte, comme si ce poids supplémentaire n’était rien pour lui. 

    Le jeune magicien avait mal au tibia, à chaque fois qu’il posait le pied par terre, mais rien qui ne fut pas supportable, et il comprenait bien qu’il fallait quitter ce lieu aussi vite que possible pour gagner la potentielle sécurité du lac magique qu’ils recherchaient. La journée fut rude, pour lui, malgré toute l’aide et toutes les attentions de son compagnon, et au soir venu, il fut plus que soulagé de s’arrêter enfin.

    « Je n’en peux plus ! s’exclama-t-il en se laissant glisser à terre.

    -Petite nature ! se moqua Noah. »

    Mais il avait un air sérieux, qui fit penser à son ami qu’il était lui-même à bout de force. A peine assis, le jeune noir enleva sa chemise pour s’aérer un peu, et le regard de Meltem fut attiré par l’ecchymose énorme de son compagnon ; elle n’était pas belle à voir. Les soins de Finn étaient efficaces, mais ce dernier ne pouvait s’occuper de son blessé comme il l’aurait souhaité, celui-ci rechignant à se laisser traiter… D’ailleurs, l’elfe le fixait avec une forme d’inquiétude contrariée qui laissait à penser que son ami ne guérissait pas aussi bien qu’il l’aurait voulu… Il s’approcha de lui avec un sourire engageant, Noah protesta aussitôt.

    « Je vais bien, Finn ! s’écria-t-il. D’ici quelques jours, je serai comme neuf… Occupe-toi plutôt de Meltem, il en a plus besoin que moi.

    -Je ne crois pas, ami, soupira l’elfe. Je pense que ton mal est plus profond qu’il ne le semblait, et qu’il est possible qu’un de tes organes soit touché. J’ai besoin de t’ausculter vraiment, et de faire le point. »

    Le jeune noir fronça les sourcils, mais son compagnon avait pris un air sévère qui le fit finalement capituler.

    « D’accord, fais ce que tu veux… grogna-t-il. Puisqu’on me laisse le choix…

    -On ne te le laisse pas, rit Meltem. Allez, comporte-toi en adulte, ou sinon, c’est moi qui finirai par croire qu’au fond, tu es une grande chochotte ! »

    Ses paroles firent ricaner Tralin, et Noah s’empourpra et se renfrogna.

    « Le prends pas mal… le charria le jeune magicien. C’était une blague, je ne le pense pas… Tu es l’homme le plus courageux et le plus résistant que je connaisse, alors je peux bien me moquer un peu, ça change…

    -Tu as de la chance d’être blessé, et que moi, je sois occupé, maugréa Noah avec un petit sourire. Parce que j’ai bien envie de casser ton joli nez de petite fille, pour te faire payer tes propos…

    -Tu m’as déjà fendu la lèvre une fois, rétorqua son ami. Laisse mon nez tranquille, s’il te plaît. J’y tiens. Vraiment. »

    Les deux compagnons se sourirent. Tralin s’approcha.

    « Encore une histoire que je n’ai pas entendue, intervint-il. Ainsi fut-il un temps où vous n’étiez pas si amis que vous l’êtes aujourd’hui…

    -Nous l’étions, le contredit Meltem. Noah a juste toujours eu le sang un peu chaud –dans tous les sens du terme- et j’en ai fait les frais, pour lui avoir dit ses quatre vérités. »

    Il fit un clin d’œil à l’intéressé, qui eut un sourire distrait. Le jeune magicien sentit soudain qu’il était reparti sur des sentiers secrets, connus de lui seul, au bout desquels l’attendait sa bien-aimée… Il n’ajouta rien, le laissant rêver en silence à un monde différent. Lui-même pensait de plus en plus à Lyra. Elle n’avait pas donné de nouvelles, depuis qu’il l’avait quittée dans le monde des Ombres. Noah avait affirmé qu’elle saurait rentrer chez elle, mieux qu’eux, sans doute, mais qu’elle n’ait donné aucun signe de vie le rendait anxieux. Et s’il était arrivé quelque chose ? Meltem ne pourrait pas s’en remettre, ni se pardonner de l’avoir entraînée dans cette aventure… L’angoisse l’envahit, et il se perdit dans des pensées mornes et anxieuses, dont il fut tiré par la main de Noah se posant doucement sur son bras.

    « Elle va bien, ne t’en fais pas, j’en suis certain, lui glissa son ami. »

    Le jeune magicien leva son regard vers lui et tenta de sourire. Il se rendit alors compte que tout son visage s’était crispé infiniment. Il n’avait sans doute pas été très difficile de comprendre ce à quoi il pensait…

    « Je… bredouilla-t-il.

    -Ta Lyra est plus solide que tu ne l’imagines, mon vieux, dit affectueusement son compagnon. Je l’ai eue à mes côtés, lors de notre combat contre les Ombres, je te jure qu’elle est puissante, et intelligente.

    -Comment être sûr qu’il ne lui est rien arrivé… soupira Meltem. »

    La main amicale pressa son bras avec chaleur.

    « Ne t’inquiète pas. Elle reviendra vers toi. Laisse-lui le temps, mon gars… Tu sais, elle s’est surement lancée dans cette relation avec toi sans réfléchir, poussée par une… une pulsion incontrôlable, si tu vois ce que je veux dire… »

    Le jeune magicien se souvint le cœur battant des joues rosies de Lyra, lorsqu’il l’avait embrassée.

    « Je vois parfaitement, dit-il avec un petit sourire tendre. »

    Noah passa son bras autour des épaules de son ami et se pencha vers lui.

    « Ton elfe, elle te mange du regard, mon vieux, chuchota-t-il. Franchement, je suis sûr qu’elle meurt d’envie de toi, et toi d’elle, ça, on n’en doute pas… Je pense que ça l’affole un peu, et que vos rencontres sont un peu trop crépitantes pour elle…

    -Tu crois que je suis trop intense ? s’inquiéta Meltem. »

    Son ami étouffa un petit rire.

    « Je ne pense pas une telle chose… se moqua-t-il. Tu es toi, et je pense que c’est pour ce que tu es qu’elle t’aime, ton elfe… Mais je pense que ses propres sentiments et désirs à elle la dépassent, et que votre dernière rencontre vous a particulièrement liés l’un à l’autre… »

    Le jeune magicien eut un sourire timide.

    « Je crois bien que tu as raison… soupira-t-il. J’ai vraiment de plus en plus de mal à me retenir, je le fais uniquement parce que je ne veux pas la faire fuir, tu sais… Je ne veux pas aller trop vite pour elle, mais au fond…

    -Tu en as très envie, dit doucement Noah. Je m’en doute. Je ne sais pas comment tu fais pour résister à la tentation, très sincèrement…

    -Tu crois que c’est pour ça qu’elle n’est pas revenue vers moi ? Je ne veux pas qu’elle me craigne, je ne veux pas qu’elle s’éloigne à cause de… de moi…

    -Ne t’en fais pas, répéta son ami en serrant gentiment son épaule. Je crois qu’elle est un peu bouleversée, et qu’elle a sans doute besoin de temps… Puissante comme elle l’est, elle sait peut-être aussi qu’en ce moment, tu as besoin de toute ta concentration pour notre mission, et elle ne veut pas te déranger… »

    Meltem ouvrit la bouche pour protester.

    « Je sais qu’elle ne te dérange pas, le coupa Noah d’un ton moqueur. Mais tu ne peux pas nier que quand tu la vois, tu es complètement perturbé, mon pauvre ami…

    -C’est vrai, admit le jeune magicien.

    -Tu vois ! Elle reviendra vers toi. Prends ton mal en patience… Tu n’en seras que plus heureux de la retrouver. 

    -Peut-être bien… »

    Meltem se sentit un peu rasséréné par cette discussion, et en même temps, parfaitement déprimé. Il eut du mal à se joindre aux conversations, ce soir-là. Il pensait à Lyra. A son sourire si beau, à ses lèvres si douces, qu’il avait caressées et embrassées. Il s’imaginait mordant dedans, et ça le troublait…

    Le jour suivant fut tout aussi difficile, bien que la fatigue se fît moins sentir le soir venu. La plaie du tibia de Meltem guérissait bien, et avec une rapidité stupéfiante. Noah avait fini par abdiquer et accepter les soins de Finn, et son ecchymose, en quelques heures, avait réduit des deux tiers. Il admit n’avoir presque plus mal à l’intérieur.

    Au soir du troisième jour depuis l’attaque des trolls –cela faisait dix jours qu’ils avaient quitté Khargazdûm- ils atteignirent enfin leur destination. Ils restèrent stupéfiés par la beauté du lieu. Le lac était lové dans une petite vallée tranquille et verte. On ne voyait pas la couleur de ses eaux, car il était recouvert d’une brume pastel, mêlant dans une danse tourbillonnante et sans fin les cinq couleurs des yeux des fées. Rose, jaune, mauve, vert et turquoise s’étreignaient, se mélangeaient, se fondaient les unes dans les autres pour rejaillir plus loin, plus vives que jamais. En descendant vers la vallée, vers les rives du lac calme et tranquille, ils aperçurent des fées, petites, frêles, voletant joyeusement, qui surgissaient des brumes en riant. Ils en furent émus, sans bien savoir pourquoi. Ils s’approchèrent, gagnèrent les bords herbeux du plan d’eau. Ce fut alors qu’ils s’aperçurent qu’une sixième couleur flottait timidement parmi les autres. Un gris clair, très pâle, faible et à peine visible par endroits. Meltem se demanda ce que pouvait bien signifier cette couleur, ce qu’elle faisait là. Il n’y avait que cinq espèces de fées. Ce gris était comme… de trop. Un intrus, qui le dérangea sans qu’il sache pourquoi. Cette couleur le remuait tout au fond de lui, le mettait mal à l’aise. Il aurait été bien incapable de dire ce qui lui procurait une telle sensation.

    La sérénité qui régnait sur le lieu les avait rendus silencieux, ils contemplaient avec fascination le lac aux eaux calmes, dont la beauté était, clairement, une beauté d’ailleurs. La magie qui s’en échappait faisait son effet, et quand ils en atteignirent les bords, ils se sentaient reposés, malgré une longue journée de marche harassante. Arrivés près des rives, Tralin commença aussitôt à monter le campement, mais Meltem et Noah s’approchèrent des eaux presque à les toucher. Le premier se sentait irrémédiablement attiré par l’étendue couverte de brumes, et il savait que son ami ressentait la même chose que lui. Il suffisait de voir ses yeux écarquillés fixant le lac avec acharnement.

    « On est censé entrer là-dedans, hein ? souffla finalement le jeune noir à son compagnon.

    -Je crois bien… murmura Meltem. »

    Il leva les yeux, montra du doigt une source, coulant de l’autre côté de l’étendue, inaccessible autrement que par le lac. Elle bouillonnait gaiement, dans un bruissement de gouttelettes harmonieux à l’oreille. D’elle semblaient également jaillir les brumes colorées.

    « Regarde, là-bas. A mon avis, on va devoir chercher de ce côté-là. »

    Noah lança un regard plein d’appréhension vers le lieu que désignait son ami.

    «  Sans doute… soupira-t-il.

    -Tu as peur, fit remarquer Meltem.

    -Tu sais que je ne suis pas à l’aise avec tout ce qui se rapproche de près ou de loin de la magie… »

    Le jeune magicien eut un sourire indulgent.

    « Je sais… mais là, c’est pour la bonne cause. Et puis, tu ne crois pas qu’à un moment donné, tu vas devoir faire face à ton anxiété ? La magie n’est pas quelque chose de monstrueux, ou de dangereux, du moins, quand on en respecte les règles…

    -Oui, mais tu as vu, moi, à chaque fois que j’ai utilisé la magie, ça s’est mal passé…

    -Tu ne t’es pas si mal débrouillé avec, protesta Meltem.

    -Je t’ai brûlé, la dernière fois…

    -Tu manques de maîtrise, tu ne l’utilises que sous le fait de la colère, et puis, tu étais terrifié, et en mauvaise posture…

    -Justement, grogna Noah. J’ai l’impression que j’ai des émotions trop violentes en moi, et qu’elles déclenchent des explosions bien trop dangereuses, et que je n’arrive pas à contrôler… »

    Le jeune magicien posa une main chaleureuse sur l’épaule de son ami.

    « Tu y arriveras, mon vieux… Il faut juste qu’on trouve du temps pour que je t’apprenne la magie… les bases, déjà, que tu ignores complètement… Comment veux-tu que ça marche alors que tu n’as pas idée de tes propres capacités ? »

    Il eut un sourire en coin, osa effleurer l’eau d’un doigt timide.

    « Et puis, tu sais ce que tu as à y gagner, en devenant magicien, hein… »

    Les yeux de Noah se perdirent dans le lointain.

    « Tu crois que Suhali pourrait me choisir ?

    -Je crois que Suhali aimerait pouvoir partager son Don avec l’homme de sa vie, Noah… Elle aime les hommes puissants, fascinants, dotés de pouvoirs immenses… Pourquoi crois-tu qu’elle t’a cédé, alors qu’elle semblait heureuse, avec Hans ? Parce que tu possèdes ces qualités-là, et aujourd’hui tu as la chance de pouvoir, peut-être, les développer. Tu m’as dit un jour qu’elle a aimé profondément mon cousin Khamsinv, et que tu le lui rappelais… J’ai bien connu cet homme, et crois-moi, il n’y avait pas meilleur magicien que lui, ni personnage plus captivant, plus… prodigieux. Il courait dans ses veines une magie que je n’ai jamais vue nulle part ailleurs, et enfant, je l’admirais profondément. Vous ne vous ressemblez pas du tout, et en même temps, quelque part, je comprends ce que ma sœur a voulu dire. Tu brûles d’un feu passionné, et débordant, et c’était son cas, à lui aussi. »

    Il réfléchit un instant, sans que son compagnon interrompe ses pensées.

    « Tu sais quoi ? Nous devrions aller le trouver, un de ces jours, et lui demander de t’apprendre la magie…

    -Qui ça, Khamsin ? s’étonna Noah.

    -Oui. Il vit quelque part dans le désert, il a créé une école de magie, là-bas, à Al Jadida…

    -Je sais… Mais je ne vois pas pourquoi il m’apprendrait son savoir.

    -Parce que c’est mon cousin, mon vieux, ironisa Meltem. Parce que j’ai grandi dans la même maison que lui, et que je le considère comme mon frère, et que je sais que c’est réciproque… Il ne nous refusera pas son aide, crois-moi…

    -Pourquoi pas… soupira le jeune noir. Ça peut être un beau voyage, d’aller de l’autre côté du désert pour découvrir ces terres qui l’ont accueilli, lui… ces terres qui ont vu naître et grandir ma mère... Je suppose que ça me plairait. »

    Meltem lui sourit avec chaleur.

    « Nous n’en sommes pas encore là, je voudrais d’abord découvrir Strydille, avec toi, la maison d’Amune le Sage, là-bas… Et puis t’emmener à Suly, pour que tu la voies de tes propres yeux…

    -Je meurs d’envie de connaître ta ville de naissance, dit doucement Noah. Bien sûr que nous irons jusque-là.

    -De toute manière, pour traverser le désert, c’est par là qu’il faut passer… Il paraît que mon père, avec l’aide de Khamsin et d’autres, a ouvert une suite de passages vers Al Jadida. Ce sera un voyage sûr, et agréable…

    -Si nous sortons de ces montagnes, ironisa le jeune noir.

    -Tu en doutes ? Toi, le chevalier des fées ?

    -Pas un seul instant… Sauf si tu continues à te laisser casser en morceaux à chaque fois que nous rencontrons quelques malheureux trolls… »

    Meltem ne put retenir une grimace.

    « Ils étaient quand même horribles, ceux-là…

    -Je ne te le fais pas dire. Et difficiles à vaincre, vraiment. Tu t’en es bien sorti, tout seul contre ce monstre, mon vieux… Je te charriais, tu sais.

    -Je sais. Ne t’en fais pas. J’ai l’habitude de tes moqueries vulgaires et indignes, espèce de gros bourrin ! »

    Ils étouffèrent un rire, n’osant pas faire trop de bruit si près du lac d’où jaillissaient les fées. Ils appréhendaient un peu leur future plongée dans les eaux couvertes de brumes… Ils ignoraient ce qu’ils y découvriraient…
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    La soirée et la nuit furent plus paisibles que jamais. Les sons étouffés alentour étaient rassurants, le bruit de l’eau rassérénait leurs esprits et détendaient leurs corps. L’expectative de plonger dans le lac magique le lendemain n’avait pas troublé Meltem et Noah, bien qu’ils en éprouvent une grande inquiétude.

    Au matin, ils étaient frais et dispos, et les deux blessés se sentaient presque guéris, autant par la magie de Finn que par celle du lieu. Le tibia du jeune magicien demanderait encore beaucoup de soins, et un bon moment pour cicatriser, mais rien qui l’empêcherait d’accompagner Noah dans le lac. De toute manière, il s’y sentait appelé, lui aussi. Etait-ce Eol, qui lui faisait signe de venir le trouver ? Ou bien était-ce juste parce que son sang sentait qu’il était revenu à ses origines ? C’était difficile à définir, tout ce qu’il savait, c’était qu’il éprouvait un besoin irrépressible d’aller nager dans cette étendue d’eau, de s’y immerger, de suivre son instinct. Et puis, son ami aurait sans doute angoissé à l’idée de faire ce voyage-ci tout seul… il ne pouvait pas l’abandonner. Pas ici. Pas maintenant.

    Après le déjeuner, les deux jeunes hommes gagnèrent donc les rives, se déshabillèrent, avant de s’avancer d’un pas hésitant dans les eaux fraiches qui s’étendaient devant eux. Lorsqu’ils eurent de l’eau à mi-cuisses, ils se retournèrent vers le bord pour voir, au-dessus des brumes qui les entouraient à présent, Finn et Tralin les fixer, au loin, sur la berge.

    « Espérons qu’on ait fait le bon choix… grogna Noah en continuant son avancée.

    -On l’a fait, affirma Meltem. Ne t’en fais pas. Rien ne nous arrivera, ici. Nous sommes sous la protection des Pères des Fées.

    -Qu’est-ce que tu en sais ?

    -Je le sais, c’est tout… »

    C’était ainsi qu’il ressentait les choses, au fond de lui, et il savait faire confiance à ses intuitions. Quand on est magicien, on apprend à s’écouter. C’était l’une des leçons de base… une de celles qu’Iros, dit le Phénix, ce magicien illustre qui avait pris la tête de l’Ordre quelques dizaines d’années auparavant et tout changé à leur monde en ruine, comme il était prédit depuis des centaines d’années qu’il le feraitvi, avait mises en place. Avant lui, la magie était figée, et l’on écoutait plus ses professeurs que son instinct. Aujourd’hui, tout avait changé. Les magiciens avaient pris en main leur propre Don, se l’était approprié, et globalement, ils étaient tous devenus bien plus puissants que dans l’ancien temps. Ceux de la famille d’Esalf étaient particulièrement connus pour leurs pouvoirs, et leur capacité d’adaptation. C’était ce qui avait fait de Zéphyr le plus jeune Doyen de l’Histoire. Ce qui les avait, sans doute, poussés à créer de nouvelles Ecoles de Magie de par le monde. L’immobilisme passé avait laissé la place à un monde en constant mouvement.

    Bientôt, ils perdirent pied, et se mirent à nager à travers les brumes colorées qui flottaient autour d’eux, de plus en plus compactes et impénétrables. Meltem se sentait à la fois inquiet et confiant. Quelque chose lui disait qu’il ne lui arriverait rien de mal, et pourtant, une sensation de danger flottait sur lui telle une menace. Il se rendit compte qu’il n’entendait plus Noah, se retourna en continuant de remuer ses bras et ses pieds pour ne pas couler. Son ami nageait moins bien que lui, et il s’était perdu dans ses pensées, oubliant de l’attendre. Le jeune noir n’était plus derrière lui. Le cœur de Meltem se mit à cogner fort dans sa poitrine, et l’angoisse l’envahit.

    « Noah ? cria-t-il. Noah, où es-tu ? »

    Il n’y eut aucune réponse. Il se rendait compte que les sons étaient étouffés par les brumes, et fit aussitôt machine arrière pour retrouver son compagnon. Il eut beau avancer, chercher en tous sens, il n’en vit pas de traces. Pire encore, il était à présent tout à fait perdu au milieu du lac, sans savoir par où il devait avancer. Et il était en train de s’affoler, risquant de s’épuiser inutilement. Il ferma les yeux un court instant, inspira profondément, et se sentit s’apaiser un peu. Choisissant d’écouter son instinct et de faire confiance à Noah et à ses capacités d’adaptation et de survie, il se remit à nager, d’une brasse fluide et vigoureuse. Il plongea deux fois, tentant de se repérer. A la seconde, il aperçut, sous l’eau, une grotte d’où provenaient des tourbillons et des bulles, comme s’il y avait de l’air, là-dedans. Elle était assez profond, mais il n’hésita pas, et s’enfonça dans les flots calmes, droit vers la caverne sous-marine. Il s’engagea dans l’étroite ouverture –plus petite qu’il ne l’avait cru de loin-, s’y faufila, et se retrouva prisonnier d’un boyau dans lequel il ne pouvait pas se retourner. Il voulut utiliser sa maîtrise de l’air pour créer une poche de survie devant sa bouche, mais il n’y parvint pas, la magie du lac semblait bloquer la sienne. Un instant, l’angoisse le saisit à la gorge, mais le courant le poussait à avancer, les bulles provenaient de plus loin, il les suivit, et vit bientôt une nouvelle ouverture s’offrir à lui. Il s’y glissa, et se retrouva dans un espace assez vaste, comme un petit lac dans le lac, à l’intérieur d’une grotte dont les parois étaient lumineuses. Il remonta vers la surface, y aspira goulument une bouffée d’air, puis une autre. Il était à bout de souffle. Un peu plus, et il se serait noyé. Il se promit de prendre plus le temps de remplir ses poumons au retour. 

    Il nagea jusqu’à une petite plage de sable fin, un sable brillant de mille éclats, comme de l’or pur, qui reflétait la lumière vive des parois de la caverne. Il était un peu aveuglé par toute cette clarté, surtout après l’obscurité du boyau qu’il venait de traverser. Il s’assit un instant sur la plage, s’ébroua, resta posé là, incertain et perplexe.

    « Qu’est-ce que je suis censé faire, maintenant ? murmura-t-il pour lui-même. »

    Il lança un regard circulaire, distingua une faille, sur l’une des lumineuses parois. Il se leva, s’en approcha. Il passait tout juste dans la fente. Il hésita un court instant avant de s’y engager. Il n’était pas venu jusque-là pour renoncer. Il se retrouva dans une autre grotte, plus sombre, mais dont les murs brillaient de pierres violettes translucides, des améthystes, aurait-on dit, mais comme illuminées de l’intérieur. Meltem s’avança timidement, contempla le chef-d'œuvre de cette merveille naturelle, s’arrêta soudain net devant une immense pierre d’un mauve plus intense que les autres. Bouche bée, le jeune magicien contemplait à présent une sculpture de la taille d’un homme, de l’apparence d’un homme, mais dont les traits étaient indéfinissables, sans qu’ils semblassent bouger, pourtant. La statue le fixait d’un regard qui semblait… vivant. Quand elle se mit à parler, Meltem étouffa un cri de stupeur et se recula d’un pas. Cheveux longs, ondulant tels des bourrasques autour d’une tête à l’âge et l’apparence indéterminée, yeux plus mauves encore que le reste de la figure, enfoncés dans un visage qui semblait vieux et jeune, mais en tout cas très sage, une corpulence mince, gracieuse, l’homme de pierre qui venait d’ouvrir la bouche le sidéra, et il le reconnut, presque aussitôt.

    « Bienvenue à toi, fils de Zéphyr. »

    Reprenant ses esprits, Meltem s’avança à nouveau, le regard fixé dans celui de la créature avec fascination.

    « Eol ? bafouilla-t-il d’une voix timide. Tu es Eol ? »

    L’étrange personnage hocha la tête –comme si c’était seulement possible de hocher la tête quand on est un bloc de pierre accroché à une paroi rocheuse !- et un fin sourire s’épanouit sur ses lèvres.

    « Je suis celui que tu cherches, petit-fils de Thalwind…

    -De… Thalwind ? Thalwind est mon cousin, pas mon grand-père ! Mon grand-père est…

    -Crois-tu qu’Esalf puisse être le véritable nom de naissance de ton grand-père ? le coupa l’Esprit du Vent. Je suis son père, je suis celui qui a soufflé son nom à sa mère, mon enfant… Thalwind fut son nom, et il l’est toujours, dans le secret de son cœur…

    -Je… je ne savais pas, bredouilla Meltem. Mais je ne comprends pas, Eol… je ne te cherchais pas. Je ne suis pas venu ici pour te voir, aussi honoré me sentis-je de te rencontrer enfin…

    -Tu es venu pour ton ami, dit doucement le Père des fées. Daay.

    -C’est donc vraiment son nom ? La Sourcelyn ne se trompait pas, alors…

    -Quiconque t’a parlé de Daay et dévoilé son nom en savait long sur vous, enfant. Mais toi aussi, tu en sais plus que tu ne le laisses paraître… Qui est ton ami, selon toi ? »

    Meltem hésita. Tout ce qu’il avait pensé sur Noah lui avait toujours semblé fou, et il n’était pas sûr d’y croire… Mais n’étaient-ils pas venus jusqu’ici pour avoir des réponses ?

    « Je crois qu’il est le fils de l’Esprit des Flammes, affirma-t-il. Je crois qu’il est, comme moi, ou plutôt, comme Esalf, le fils d’un Père des fées et d’une magicienne. »

    Eol acquiesça gravement.

    « Tu es intelligent, et intuitif. Daay est le fils de Léthé, en effet. Assieds-toi. »

    Le jeune magicien obéit aussitôt à celui qui n’était autre que son arrière-grand-père.

    « Il y a longtemps, très longtemps, alors même que les hommes n’étaient que des enfants, à la Création du Monde, nous autres, Pères des fées, avons vu le jour en ce lieu. Les montagnes d’alors étaient jeunes, encore naissantes… et plus sauvages qu’elles ne le sont aujourd’hui. Nous étions six, six Esprits Primordiaux, et nous avions un monde à nous offrir en partage… Chacun de nous avait reçu en héritage un don, un élément, si je puis dire, sur lequel veiller. Nos pouvoirs étaient à la mesure de notre immense tâche, nos droits moins importants que nos devoirs envers cet univers naissant, et nous nous en contentions. On nous avait offert, cependant, une merveilleuse compensation. En nous unissant aux eaux de ce lac, le lac primordial, nous pouvions voir naître de ses brumes des enfants qui peupleraient le monde… »

    Meltem écoutait ce discours, sidéré, abasourdi par ces révélations qu’on lui offrait sans qu’il n’ait rien demandé…

    « Fut un temps où les fées vivaient dans une grande sécurité, continua Eol. Elles étaient jeunes, elles quittèrent le lac et remplirent leur tâche, celle d’apporter une lumière aux peuples naissants partout dans ce monde… Oh, qu’elles étaient belles, et courageuses ! Mais que leur mission était ingrate ! Si les elfes, et certaines autres créatures, acceptèrent d’écouter leur message, et leur sagesse venue de nous, la plupart les chassèrent, pour leur beauté, pour leurs pouvoirs, ou même uniquement par cruauté, et elles finirent par se cacher dans des lieux où personne ne venait les traquer.

    -Comme les Marécages féériques, souffla le jeune magicien.

    -Comme les Marécages féériques, acquiesça Eol. Strydille. L’Ilinili. La Mare aux fées. Ces lieux mythiques où elles trouvèrent la paix et purent oublier la cruauté du monde… »

    Ils se regardèrent intensément. Meltem savourait ce moment à part, où il était là, face à l’une des premières créatures qui ait jamais existé, qui était, en plus, le père de son grand-père, et à recevoir ces révélations inestimables. Il se pensait l’homme le plus chanceux de la terre, en cet instant.

    « Pourquoi avoir cherché à donner naissance aux Alks Tempoh ? demanda-t-il finalement, avide d’en savoir plus.

    -Les Alks Tempoh sont un pont entre les Hommes, qui rejetèrent mes fils et filles, et les fées. Nous avons longtemps cru qu’ils pourraient permettre à nos enfants de trouver leur place sans avoir à se cacher… Mais les Alks Tempoh n’ont jamais été capables de former un véritable peuple, et l’idée même de protéger leurs sœurs et pères leur échappe tout à fait…

    -Ils forment un peuple, aujourd’hui, protesta le jeune magicien. Esalf les a unis, ils vivent presque tous à Naÿl, respectent des lois, y sont heureux…

    -Certes, enfant… Ils le sont, grâce à l’un de nos enfants. Mais seule la réunion de tous les fils et filles des Esprits Primordiaux pourra permettre une réelle entente, une réelle communauté forte, qui aura son poids dans le monde à venir… Et personne, encore, n’a su entendre ou défendre la cause des fées… personne avant toi. »

    Eol sourit à son arrière-petit-fils.

    « Je sais ce que tu as fait pour tes sœurs des marais, enfant. Je t’en remercie. C’était très honorable. Et très digne d’un fils d’Eol… »

    Meltem sentit son pouls s’accélérer. Un compliment d’un Père des fées ! Si ce n’était pas un immense honneur !

    « Il fut un temps, continua l’Esprit, où nous autres, Premiers Nés, nous battions en vain pour gagner en Puissance, pour contrôler une partie plus ample du monde, tenter de retrouver la gloire passée… Les Enfants des Esprits sont toujours nés pour cela… jusqu’à Thalwind. Mon fils, je l’ai conçu avec une femme qui n’était pas humaine, mais magicienne, pour changer la donne, pensant trouver chez cette race déjà issue d’un croisement la compréhension nécessaire à créer une union entre les Enfants à naître…

    -Tu as réussi, sourit Meltem. Esalf a su créer une alliance avec Rose, la Fille de Daphné, la Fille des Fleursvii…

    -Oui. Elle et ton cousin Joran sont voués à diriger les Alks Tempoh, mais ne te leurre pas, enfant, ils ne seront pas les seuls… Un jour, le temps sera venu où tous ceux qui sont nés à cette heure –un pour chacun des six Esprits Primordiaux- sauront se rejoindre et guider ensemble le peuple des Alks Tempoh, réalisant ainsi notre objectif, et ils auront, grâce à toi, la possibilité de protéger, également, leurs frères et sœurs fées…

    -Tu peux être certain que je transmettrai tes paroles à mon grand-père, Eol…

    -Je le sais. C’est pour cela que toi, tu es venu jusqu’à moi, pour être mon porte-parole et mon étendard, enfant… »

    Meltem se sentait fier des propos de son arrière-grand-père. De sa mission pour le monde. Mais quelque chose lui échappait encore… quelque chose d’important.

    « J’ai cru comprendre de tes paroles que pour chaque Père des fées était né, à ce jour, un Enfant de notre race ? Est-ce qu’ils sont tous en vie ?

    -Tu en connais déjà quatre : ton grand-père, Rose, la fille de Daphné,  le Père des Fleurs, Saâne, cette enfant que Thalwind a recueillie sous son aileviii, fille de Péné, le Père des Torrents, et ton ami Daay, fils de Léthé, Père des Flammes. Il y a peu, une fille est née d’Echo, Père des Pierres. Une fille que vous aurez à rencontrer prochainement, sois-en certain…

    -Eh bien, sourit le jeune magicien, voilà qui est réjouissant. Mais tu as parlé d’un sixième Père des fées, et à ma connaissance, il n’y en a que cinq… non ?

    -Les fées du Fer sont restées dans l’ombre depuis presque toujours, depuis le tout début, en vérité, lorsqu’elles subirent les plus grosses pertes en tentant de coloniser le monde. Elles sont peu nombreuses aujourd’hui, se cachent plus sauvagement qu’aucun autre de nos enfants, et leur Père, Talos, refuse toute forme d’alliance avec nous… Tu dois te méfier de lui, et de ses Enfants, fils de Zéphyr, car ils sont mauvais et apporteront le chaos au monde si on laisse leur plan aboutir…

    -Leur… leur plan ? bégaya Meltem.

    -Il rêve de domination, de vengeance, il est aigri et cruel. De son héritage, je le pense, ne peut rien résulter de bon…

    -Mais tu as dit qu’il y aurait un jour une union entre les six Enfants des Esprits ! protesta le jeune magicien. Qu’en est-il de Talos ? A-t-il lui aussi donné jour à un fils ?

    -Une fille, dit gravement Eol. Jizya, « Or » dans la langue des elfes noirs, est la perle précieuse qu’il a envoyée à l’assaut du monde… Je ne sais ce qu’il prépare, mais elle sera son bras et ses yeux, et je crains qu’il n’agisse directement contre vous, pour vous empêcher de vous allier…

    -Tu veux dire, les Enfants des Esprits, c’est ça ? »

    Eol acquiesça.

    « Et comment pourrais-je la reconnaître ? Si j’en savais plus sur elle, je pourrais prévenir les miens, nous pourrions…

    -Jizya est une elfe noire, qui a grandi parmi ce peuple. Elle possède la noirceur de leur âme, et ses pouvoirs, de ce que j’en sais, sont immenses, enfant… »

    Meltem, pris d’une intuition soudaine, frissonna. Une elfe noire aux puissants pouvoirs ? Et si… Il se sentit soudain nauséeux. Le visage de la sorcière qui avait volé leur sang flotta devant ses yeux un instant, et son vol prit brusquement tout son sens. Elle avait pris leur sang… Pourquoi, sinon pour réaliser les desseins de son Père-fée ? Eol le fixait avec autant de stupeur que d’intensité.

    « Tu as déjà rencontré l’Ennemie… siffla-t-il. Cela signifie que le combat a déjà commencé… Oh, je crains qu’il n’en résulte rien de bon, hélas… »

    Le jeune magicien n’osa pas dire ce qui s’était passé, dans la forêt.

    « Je ne comprends pas, osa-t-il. J’ai rencontré une elfe noire, en effet, et c’est vrai, ta description m’a fait penser à elle, mais celle-ci avait les yeux rouges, n’aurait-elle pas dû les avoir gris clair, si elle est bien la fille de Talos ?

    -Elle le devrait, c’est certain. Mais connais-tu l’histoire de ta propre famille ? Il y a eu deux des tiens qui n’ont pas eu les yeux mauves, et ce, pendant des années…

    -Alizée et Gwalarn, les enfants d’Esalf ? Oui, c’est vrai, mais c’était des lentilles, qu’ils portaient, pour protéger leur père de l’Ordre des magiciensix…

    -Exactement. Les elfes noirs sont extrêmement eugénistes. Ils n’acceptent aucune différence, aucune « imperfection », aucune difformité, si je puis dire. Si la mère de Jizya n’avait pas jeté un sort sur les yeux de sa fille dès sa naissance et égorgé la sage-femme présente, qui avait vu cette anomalie et s’apprêtait à sacrifier l’enfant nouvellement née, celle-ci n’aurait pas survécu. 

    -C’est horrible ! s’outragea Meltem.

    -Il existe bien des traditions qui t’échappent de par le monde, enfant. Elles ont leurs raisons d’être inhérentes au peuple dont elles sont issues… Ne les juge pas, cela ne les changera pas.

    -C’est quand même un peu violent de tuer un bébé juste parce qu’il n’a pas les yeux de la couleur « officielle » ! grogna le jeune magicien. »

    Eol ne répondit pas.

    « Mais comment être sûr que c’était bien elle ? insista Meltem. Je veux dire, ça aurait pu être n’importe quelle elfe noire, que j’ai croisée…

    -Regarde en toi. Tu as la réponse à ta question. »

    Le jeune magicien ferma les paupières un court instant et se concentra sur l’image de la sorcière des bois. Il la vit presque aussitôt devant ses yeux, nue, exquise de beauté et fascinante, avec ses bijoux qui couvraient son corps, parures d’une valeur inestimable. Elle embrassait son cou, mordait sa gorge, griffait son torse, et il pouvait presque ressentir chacune de ses imaginations. Quand elle releva la tête et le regarda droit dans les yeux, il se rendit compte que ses iris étaient gris pâle. En fouillant un peu dans sa mémoire, il s’aperçut que ça avait toujours été le cas, dans ses rêves. L’elfe noire qu’il avait croisée, celle avec ces yeux d’un rouge bordeaux intense, avait levé son masque dans ses pensées et révélé sa vraie nature, sans qu’il y ait jamais pris garde. Il frissonna lorsqu’elle plongea son regard intense dans le sien, comprit soudain l’emprise qu’elle avait sur lui… Elle était de race elfe, elfe noire certes mais elfe malgré tout, et en même temps, Alk Tempoh. Comment aurait-il pu résister à sa magie, à son attrait pour elle ? Il savait que ce n’était que des excuses et qu’il devrait chercher en lui des réponses plus complexes que celle-ci, après tout, Noah, lui, n’avait apparemment pas eu la moindre attirance pour la belle et dangereuse sorcière… C’était donc elle, Jizya, elle qui pourrait unir ses forces à celles des leurs, de tous les Enfants des Esprits nés et à venir pour créer un monde meilleur… Un instant il l’imagina gagnant Naÿl, déposant les armes, acceptant de les rallier pour se mettre de leur côté, et son cœur s’emballa aussitôt. Que ferait-il, si pareille chose se révélait possible ? Elle avait une emprise sur lui qu’aucune autre femme n’avait jamais eue. Même Lyra, qu’il aimait de tout son cœur et de toute son âme ne l’obsédait pas de la sorte… Dans son cas, c’était purement de l’amour, et si le désir qui naissait en lui obscurcissait parfois un peu sa raison, il parvenait à le contrôler, il se sentait élevé par la présence de sa tendre amie. Mais l’elfe noire, elle, cette Jizya, fille de Talos, avait un véritable pouvoir sur sa chair, un pouvoir qui s’exprimait dans ses cauchemars et le laissait pantelant, autant de peur que de passion…

    « Tu rêves, enfant, dit la voix douce d’Eol, le faisant sursauter. »

    Il fut aussitôt ramené à la réalité. Il rougit, confus de s’être encore une fois laissé emporter si loin sur les chemins de sa propre folie.

    « As-tu lu en toi ? demanda le Père du Vent.

    -Je… oui, bégaya Meltem. Tu as raison. L’elfe noire que j’ai rencontrée était bien Jizya. J’ai pu voir par-delà son apparence, et ses yeux sont bel et bien un leurre…

    -C’est une maîtresse des enchantements, affirma Eol. Beaucoup de ses dons ne sont que leurres… »

    Il fixa son arrière-petit-fils attentivement.

    « Son emprise sur toi est un leurre, souffla-t-il. Tu peux t’en libérer, enfant. Tu ne mérites pas de te perdre dans les chemins obscurs d’émotions qui ne t’appartiennent pas.

    -Je…

    -A toi de décider ta voie, le coupa Eol. Mais si tu veux mon avis, ne sois pas trop fier. Parfois, un bon conseil peut libérer une âme troublée. Les amis sont là pour cela, n’est-ce pas ? »

    Meltem baissa les yeux. Parler, même à mi-mots, de son monde intérieur chaotique avec son arrière-grand-père, avec cet Esprit Primordial si noble et si ancien le mettait plus que mal à l’aise.

    « Merci pour tes suggestions, grogna-t-il en rougissant. Mais je ne crois pas que quiconque puisse avoir la moindre chance de conquérir mon cœur ou de pervertir mon âme, ils sont sous bonne garde. »

    Un sourire ironique naquit sur les lèvres d’améthyste du Père des fées. Le jeune magicien se sentit se tortiller sous le regard inquisiteur de la statue vivante. Il aurait tout donné, à cet instant, pour être à des milliers de lieues de là. Pour ne pas avoir à subir cet examen de conscience, ces yeux perçants qui le fixaient jusqu’aux tréfonds de son âme. Pourquoi avait-il menti à Eol ? Oh, c’était simple, il cherchait à se mentir à lui-même, à croire, vraiment, qu’il était sans tâche, inaccessible à la tentation et à la perversion qui l’avaient pourtant pris d’assaut au contact de l’elfe noire. Jizya… Jizya… Il ne pouvait s’empêcher de se répéter ce prénom délicieux dans son esprit, de le caresser tel un trésor infini, mais pourtant, il ne voulait pas de ce poids, il voulait être digne de Lyra, toujours, et il ne l’était pas… il ne l’était plus. L’avait-il jamais été ? Au vu de son passé chaotique, il estimait que non. Il était certain que son elfe, elle, ne s’était jamais laissé souiller par aucun homme, fût-il Sylvain, comme elle. Elle était la pureté incarnée, la douceur, la candeur, l’innocence, et lui, il n’était qu’un fou, un Alk Tempoh au cœur déjà entamé par sa propre nature, qui avait cru lutter, tous ces mois durant, alors qu’il se complaisait vraisemblablement dans des rêves malsains d’où il ressortait bouleversé. Pas tant par la peur que lui apportaient ces « cauchemars », au final, cette peur-là, c’était sa conscience qui la lui donnait pour lutter contre la honte que sa concupiscence lui procurait. Oui, il avait réellement envie de l’elfe noire. Il le reconnaissait enfin. Etait-ce un pas vers la libération ? Peut-être pas… Là, maintenant, il se sentait sombrer dans la culpabilité. Et ça ne l’aidait pas du tout à y voir clair en lui.

    Brusquement, il se recula d’un pas, puis d’un autre. Il sentait son cœur pulser trop vite, toutes ces révélations, ces prises de conscience, c’était trop, pour lui. Il étouffait.

    « Je… Merci pour tout ce que tu m’as raconté, Eol. Ce fut… ce fut un honneur de te rencontrer, de faire ta connaissance, et… et d’entendre tes paroles de sagesse. Je n’oublierai pas tout ce que tu m’as dit. Pour les fées… leur protection… notre alliance entre Fils et Filles des Esprits… c’est noté, je… je rapporterai tes dires à Esalf, aux… aux miens. »

    Le Père du Vent le fixait gravement, sans plus rien ajouter. Il semblait presque s’être… figé à nouveau. Meltem fit un nouveau pas en arrière.

    « Je parlerai à Esalf de la Fille d’Echo, qui est née, même si tu ne m’as pas dit où, et quand. »

    Il attendit quelques instants, espérant avoir une réponse, mais Eol ne bougeait plus, il semblait s’être retransformé en statue de pierre.

    « Je dois y aller, bafouilla le jeune magicien, au comble de l’agitation. Je dois te laisser, regagner la terre ferme… Les miens… les miens m’attendent. Ils vont s’inquiéter, ils… ils ne savent pas où je suis. Noah… »

    Se souvenant brusquement que son ami avait disparu dans le lac, il fut envahi par une bouffée d’anxiété. Et si Noah s’était noyé ? Il n’était pas aussi bon nageur que lui, il s’était perdu dans les brumes, et s’il n’en avait pas réchappé ? S’il n’était pas parvenu à retrouver son chemin, et qu’il s’était épuisé à nager en vain, jusqu’à ce que la fatigue prenne le dessus sur sa force naturelle ?

    « Noah a peut-être besoin de moi, bredouilla-t-il. Je… J’y vais. D’accord ? »

    Il attendit en vain une réponse d’Eol, mais ce dernier resta immobile, et Meltem le fixa un long moment en silence, les bras ballants, étouffant complètement mais ne sachant pas quoi faire. Il finit par faire deux nouveaux pas en arrière, buta contre la paroi rocheuse, s’égratigna l’épaule au passage. La douleur le fit sursauter, et il fit volte-face, se retrouvant face à l’ouverture menant à l’autre grotte, et à la sortie. Il jeta un dernier regard en coin à son arrière-grand-père, le vit toujours aussi stoïque, prit une inspiration profonde et se faufila dans le trou qui s’offrait à lui. 

    La lumière de la seconde caverne l’éblouit. Il sentait son cœur battre la chamade, il angoissait, il avait besoin d’air, besoin de sortir de là. Dès qu’il y vit un peu mieux, il se dirigea vers le bassin d’eau pure, se coula dedans, prit sa respiration et plongea. Le tunnel lui parut infiniment long. Il ne parvenait pas à se calmer, sa conversation avec Eol lui revenait en pensée, en images frappantes, sa conscience le torturait, et il suffoquait. Il voulut respirer, oubliant qu’il était immergé, inspira, laissant entrer dans sa gorge, dans ses poumons, l’eau du lac, toussa, cracha, inspira à nouveau pour retrouver son souffle, et se mit bientôt à s’étouffer. L’eau envahissant son système, l’affolement le gagna, il se débattit pour ne pas se noyer mais il n’était pas sorti du boyau et n’avait aucune issue autre que d’avancer, droit devant… Il n’était plus dans son état normal, la frayeur, la peur de la noyade l’empêchait de réfléchir, d’évaluer le risque, de réagir, il continuait à boire la tasse, encore et encore, tentait de crier, laissant entrer toujours plus d’eau dans son organisme inondé. Il finit cependant par gagner l’entrée du boyau, tant bien que mal, se glissa dans l’ouverture étroite, leva les yeux vers la surface… elle était trop loin… Il avait cessé de lutter, il voyait flou, sa bouche était restée ouverte sur un appel à l’aide désespéré qui n’avait pas trouvé d’oreille pour l’entendre… Il se laissa aller au ressac doux des flots, ferma les yeux, appela Lyra, de toutes ses forces. Il allait mourir, ici, avec toutes les révélations qu’il avait promis de rapporter à sa famille. Alors qu’il était si près de pouvoir jaillir hors de l’eau, de pouvoir gagner la terre ferme… Noah avait-il lui aussi péri dans ce lac magique ? Peut-être… peut-être n’avaient-ils pas le droit de se trouver ici, peut-être était-ce normal, au fond, logique, qu’ils meurent, pour que ce lieu reste protégé de tous…
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    Dans la nuit qui l’entourait, Meltem était seul. Il se tourna d’un côté, puis de l’autre, sans y voir goutte. 

    « Je ne comprends pas… Où suis-je ? Lyra, où es-tu ? »

    Il l’avait appelée, de toutes ses forces. Ou alors… avait-il dit « Lyra » ? Ou bien « Jizya » ? Pourquoi aurait-il dit Jizya ?

    Une présence se glissa derrière lui, le frôla, caressa doucement ses épaules, descendit le long de son dos glacé, pour se glisser le long de ses hanches et remonter vers son torse musclé.

    « Tu nous as appelées toutes les deux, susurra une voix harmonieuse et chaude. »

    Meltem frissonna, comprenant soudain qui était là, avec lui, près de lui, à le toucher d’effleurements si érotiques. Son corps avait répondu aux caresses de l’elfe noire, qu’il ne voyait pas, mais dont la chaleur distillait son venin en lui, dont l’odeur l’affolait, dont la présence le transperçait des pics acérés du désir.

    « Je ne t’ai pas appelée, protesta-t-il. »

    Un rire joyeux lui répondit.

    « Vraiment ? Parviendras-tu à t’en convaincre toi-même ? »

    Elle se glissa sur ses genoux, le faisant frissonner sans qu’il puisse le réprimer, et, dans le noir, saisit sa tête dans sa main, emmêlant ses doigts dans ses cheveux, les tiraillant un peu fort, presque à lui faire mal. De son autre main, elle posa un doigt mutin sur ses lèvres, entreprit de les caresser, et il ne put se retenir d’entrouvrir la bouche, d’embrasser ce doigt offert duquel elle vint jouer avec sa langue. Il gémit. C’était une véritable torture, mais si exquise qu’il ne parvenait à trouver les ressources de se dégager d’elle, de quitter ce lieu, de n’importe quelle manière.

    « Toi et moi, nous sommes pareils, susurra l’elfe noire. Tu es un Fils des Esprits, moi aussi… les mêmes pulsions nous meuvent… les mêmes envies. »

    Elle se pressait contre lui, et il était si excité qu’il s’en sentait douloureux.

    « Tu te trompes, gronda-t-il d’une voix rauque et faible. Tu es mauvaise, et cruelle, et mue par des intentions impures, et…

    -Et pas toi ? souffla-t-elle en se penchant vers lui. »

    Elle plaqua ses lèvres aux siennes, et il répondit à son baiser sans le vouloir vraiment. Il avait trop de pulsions, en lui, et il était troublé, incapable de réfléchir, surtout avec cette créature lascive qui se frottait contre lui… 

    « Tu te trompes, répéta-t-il pourtant. Je ne suis pas comme toi, et je n’ai pas d’intentions impures ! Juste… juste des pulsions, des… c’est… c’est physique, ça ne compte pas !

    -Physique ? chuchota Jizya en embrassant et mordant sa gorge. Vraiment ? M’as-tu déjà touchée, ou même simplement contemplée en dehors de tes rêves ?

    -Je…

    -Les rêves sont les reflets des désirs profonds de notre âme, bel éphèbe… le coupa l’elfe noire. Tu rêves de moi parce que tu veux me posséder, parce que tu as envie de te fondre en moi, de goûter au plaisir suprême, enfin, après des années d’attente, d’abstinence, de privations…

    -Mais… bafouilla Meltem. »

    Elle descendit vers son torse, qu’elle se mit à laper, et il ferma les yeux. Il tremblait, il le savait. Jamais aucun de ses songes avec elle ne lui avait paru aussi réel.

    « Tu as choisi d’aimer une Sylvaine, dit-elle, cruelle et impitoyable. Une Sylvaine… Auras-tu jamais la satisfaction de combler ta propre sensualité ? Qui mieux que moi pourrait te donner ce que tu cherches vraiment, ami ? »

    Elle avait prononcé le mot « ami » sur un ton mièvre et moqueur à la fois, comme si elle cherchait à imiter la voix de Lyra pour la parodier. Meltem se sentit bouillir intérieurement, il était hors de question qu’il laisse l’image de son amie se faire souiller par une créature lubrique et perverse ! Il se leva d’un bond, chassant l’elfe noire de ses genoux. Quelque part dans sa conscience, une voix lui dit « dommage, on s’amusait bien », mais il ne l’écouta pas. Il était en colère. D’autant plus qu’il était dans un état second, et qu’il comptait bien utiliser cette faiblesse-là à son avantage, maintenant qu’il avait repris pied.

    « Je ne sais pas à quoi tu joues, Jizya, ni comment tu as jamais su la teneur de mes rêves, mais je m’en fiche. Jamais je ne serai à toi. Je ne suis pas ton jouet, et j’aime Lyra, plus profondément que tu ne saurais l’imaginer. Maintenant, va-t-en, et fiche-moi la paix, pour toujours ! »

    La sorcière étouffa un rire sardonique qui le fit frémir, l’appel de la chair était fort, mais il était prêt à lutter. L’obscurité aidait, il ne voyait pas son interlocutrice, et c’était bien mieux ainsi. Ça limitait sacrément le champ des tentations.

    « Je pars, bel éphèbe, mais je reviendrai… Pas par moi-même, mais parce que tu m’appelleras, encore et encore, dans tes rêves, parce que tu aimes ça et que tu n’as pas du tout envie de t’en défaire, quoi que tu affirmes haut et fort… »

    Meltem se sentit rougir.

    « Tu te trompes, et tu peux toujours courir, sorcière ! Jamais plus tu ne me reverras, je t’en fais le serment ! »

    Il sentit en le disant que la réalité serait certainement plus compliquée que ça. Un instant, l’elfe noire se tut, mais bientôt, il sentit des mains se poser sur ses épaules, une bouche mordre sauvagement sa nuque, un souffle chaud parcourir son dos, le laissant pantelant de passion inassouvie.

    « Les serments sont faits pour être brisés, susurra la douce voix torride et ardente de Jizya. »

    Brusquement, alors qu’il étouffait de désir, il ne la sentit plus derrière lui, et il se retrouva seul, seul dans l’obscurité. Il se laissa tomber à genou au sol, se prit la tête entre ses mains. Il se sentait nauséeux, et malheureux. Il avait juste souhaité revoir Lyra… Pourquoi, pourquoi s’imposait-il de telles épreuves ?
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    Il rouvrit les yeux, vit, au loin, les nuages s’agiter au dessus des flots. Il était toujours sous l’eau, toujours en train de se noyer, et la rencontre qu’il venait de faire l’avait tant abattu qu’il ne chercha pas à se débattre. S’il devait mourir, eh bien, peut-être qu’au moins, Jizya ne pourrait plus l’atteindre… Il n’aurait plus qu’à patienter, jusqu’à ce que Lyra le rejoigne, et enfin, ils pourraient être réunis, et heureux…

    Il allait fermer à nouveau les yeux quand un mouvement l’attira sur sa droite. Une forme venait de plonger, noire à contre-jour, une forme humaine, qui nageait vers lui d’une brasse vigoureuse. Il reconnut à peine Noah. Il se sentait épuisé, ses poumons le brûlaient, il n’avait qu’une seule envie, s’endormir, et ne plus se réveiller. Le jeune noir le saisit sous les bras et, d’une impulsion dynamique, le tira vers la surface. Vers le ciel. Vers l’air. Meltem voulut inspirer, l’eau qui le remplissait le noya un peu plus, il toussa, s’étouffa, suffoqua.

    « T’en fais pas, mon vieux, dans un instant on sera au bord, je vais te sortir de là, grinça Noah. »

    Le jeune magicien se laissa aller dans les bras de son ami, et, tandis que ce dernier nageait vers la rive, il fixa le soleil avec abattement. Cette fois-ci, après tout ce qu’il venait de vivre, il n’était pas certain d’avoir envie de s’en sortir.

    En quelques brasses vives, ils furent bientôt à nouveau sur la terre ferme, et Noah déposa doucement son fardeau à moitié noyé au sol avant de poser sa bouche sur la sienne. Meltem voulut protester, mais il ne pouvait pas bouger, il lui semblait qu’il mourait doucement. Le jeune noir pinça son nez d’une main, saisit son menton de l’autre, fermement, lui ouvrant grand la bouche, et il souffla lentement, longuement, jusqu’à ce que la poitrine de son ami se soulevât. Aussitôt, il s’éloigna pour prendre une nouvelle inspiration, tandis que Meltem toussait. Noah recommença la manœuvre, et cette fois son compagnon sentit ses poumons se remplir d’air, et il se mit à cracher de l’eau. Aussitôt, le jeune noir l’aida à se relever sur le côté, pour qu’il ne s’étouffe pas. Il toussa encore, râla, libéra son corps des flots de liquide qui l’avaient envahi. Soulagement immense de retrouver son souffle. D’un seul coup, l’envie de vivre était revenue. Avec l’air inspiré, l’air sauveteur qui le rendit à lui-même. Il se rendit compte qu’il était parti très loin, très très loin sur des sentiers obscurs. A ses côtés, Noah le fixait avec inquiétude.

    « Ça va, mon vieux ? »

    Meltem hocha la tête douloureusement. Il se sentait vidé de lui-même, et ses bronches le piquaient.

    « Qu’est-ce qui s’est passé ? continua son ami avec douceur. »

    Tout en l’interrogeant, il dégageait délicatement son visage de la foule de cheveux mouillés qui l’aveuglait à moitié.

    « Je… gronda le jeune magicien d’une voix rauque et faible.

    -Ok, je t’arrête tout de suite, prends un peu de temps, avant de me répondre. Tu as besoin de reprendre ton souffle, et de te poser, là… Tu as failli périr noyé… »

    Il lui sourit d’un air tendrement moqueur.

    « Décidément, tu dois avoir envie de mourir, quelque part au fond de toi… Toutes les situations sont bonnes, pour toi, pour chercher à en finir avec la vie…

    -Je…

    -Je t’ai dit de te taire, le gronda gentiment Noah. On a le temps. Tu es sauf, maintenant, on est plus ou moins à l’autre bout du lac, loin de Finn et Tralin, quoi que tu aies à me dire quand tu seras remis ne sera entendu que par moi… »

    Ils restèrent assis côte à côte en silence un long moment. Meltem se sentait faible, et déprimé, mais il était content, au final, que son ami lui ait sauvé la vie. Il hésitait à lui raconter la vérité, il avait la sensation que Noah se moquerait de lui, s’il lui avouait ses rêves, et sa rencontre au cours de sa noyade. Ou bien, qu’il le disputerait, après tout, il avait tenté de pourchasser la sorcière avec un acharnement qui avait, selon le jeune magicien, dépassé le raisonnable. Peut-être lui en voudrait-il, aussi, de n’avoir rien dit plus tôt ? En tous les cas, Meltem se sentait bien trop embrouillé pour parler de ça maintenant. Et puis, il y avait déjà tant de choses à dire, sans compter qu’il se demandait vraiment où Noah avait bien pu disparaître pendant tout ce temps… Levant les yeux vers le ciel, il s’aperçut que l’après-midi touchait à sa fin. Il en fut surpris : ils avaient plongé ce matin, environ deux heures après l’aube… Comment avait-il pu se passer autant de temps ?

    « Où étais-tu passé ? demanda-t-il finalement à son ami d’une voix encore enrouée. »

    Le jeune noir fixait le lac intensément, mais à ces mots, il tourna son regard brillant vers son compagnon.

    « Je pourrais te retourner la question… affirma-t-il. Les brumes nous ont séparés, et je t’ai cherché pendant un moment, tu sais…

    -Moi aussi.

    -En nageant de-ci de-là en t’appelant, j’ai fini par découvrir une grotte, sous l’eau, et je ne sais pas, quelque chose m’a poussé à y plonger.

    -Incroyable ! s’écria Meltem de sa voix éraillée. Moi aussi ! »

    Noah sourit à son ami.

    « Je suppose que nous étions tous les deux appelés, au final… »

    Les deux amis se contemplèrent un instant avec trouble. Ils n’avaient pas besoin de mots pour savoir ce qu’ils ressentaient. Brusquement, ils s’étreignirent avec force, en riant d’émotion.

    « Plus le temps passe, plus les révélations se font, et plus je nous considère comme deux frères… avoua le jeune noir.

    -Et moi donc… soupira Meltem. Alors, tu racontes ? »

    Son ami acquiesça.

    « Je suis entré dans une grotte lumineuse, au fond de laquelle il y avait une ouverture, donnant sur une seconde caverne, une caverne couverte de pierres jaunes. Sur une paroi, j’ai distingué une sorte de pierre-flamme, je ne saurais pas trop comment la décrire… A l’intérieur, il y avait une créature, une sorte… une sorte d’homme. Enfin, pas vraiment un homme.

    -C’était Léthé, souffla Meltem.

    -Oui… C’était Léthé… mon… mon père. »

    Noah lança un regard un peu implorant à son compagnon, comme si dire ces mots le troublait, et lui paraissait indigne. Comme si… comme s’il allait sembler orgueilleux en osant évoquer un tel sujet.

    « Tu n’as pas à avoir honte d’être le fils d’un Esprit Primordial, tu sais… fit doucement le jeune magicien.

    -Je sais… Mais j’ai toujours cru que j’étais une personne sans importance, vivant dans l’ombre des autres…

    -Pourtant, à Riote, tu étais sans doute le chevalier le plus fameux de tous…

    -C’est vrai. Je n’en vivais pas moins comme vassal d’Ethan, et ma jeunesse ne me donnait aucun poids politique.

    -Tu as peur des conséquences que peut apporter ta filiation… fit remarquer Meltem. »

    Noah hocha gravement la tête.

    « Oui… J’en suis terrifié. Je ne pense pas avoir la carrure d’un chef, ou de… de je ne sais pas quel genre de… de… »

    Sa voix s’affaiblit, il était visiblement très embrouillé.

    « Que t’a dit Léthé ? demanda gentiment son ami.

    -Il m’a raconté mon histoire, il m’a confirmé que ma mère était bel et bien une magicienne, et que c’est en partie pour ça qu’il l’a choisie…

    -Et pour quoi d’autre ?

    -Parce qu’elle venait de… de là-bas. »

    Il avait dit ces derniers mots à voix basse, comme s’il avait peur d’être entendu, ou qu’ils lui inspiraient une sorte d’appréhension.

    « Là-bas… de l’autre côté du désert, tu veux dire ? insista Meltem.

    -Oui. Il m’a dit que j’étais plus proche des djinns que je ne saurais l’imaginer –même si j’ignore qui sont les djinns, j’ai dû entendre deux fois ce mot dans la bouche de ton cousin Joran, c’est à peu près tout- et…

    -Les djinns sont les génies d’Orient, le coupa son ami. D’après Joran, ils sont assez similaires aux Alks Tempoh. »

    Noah acquiesça en silence.

    « Enfin, bref, bredouilla-t-il finalement. D’après Léthé, Al Jadida, son Ecole, ainsi que le désert auraient bien des trésors à me livrer, et il m’a conseillé de m’y rendre, un jour prochain… quand j’aurais découvert les bases de la Magie.

    -Pour ça, je me fais fort de t’aider, mon vieux, assura Meltem. Je vais te les enseigner, ces bases, je crois en être capable… Et puis, nous nous étions justement fait la réflexion que ce serait bien, d’aller là-bas. Nous rejoindrons Suly, où je suis sûr, tu apprendras bien des choses, et puis, ensuite, nous partirons pour le désert, et Al Jadida… C’est promis. »

    Le jeune noir eut un sourire un peu tendu.

    « C’est tellement… tellement « trop », pour moi… soupira-t-il. Même si nous avions déjà parlé de tout ça, même si je le savais, au fond… Rencontrer mon… mon père, ça a été bouleversant. Je me sens…

    -Changé, souffla Meltem. Je sais. »

    Ils se regardèrent intensément. En cet instant, ils se comprenaient mieux qu’ils ne s’étaient jamais compris.

    « Léthé m’a dit qu’un jour, j’aurais à me joindre aux autres enfants des Esprits pour créer une alliance, ou je ne sais pas trop quoi… Une manière de rendre le monde meilleur, et de revendiquer l’existence de notre race en tant que véritable peuple…

    -C’est ce que m’a dit Eol aussi…

    -Pour toi ? lança Noah avec espoir. Tu fais aussi partie de ceux qui devront former je ne sais quel colloque à la tête des Alks Tempoh ? »

    Meltem secoua la tête.

    « Je ne crois pas, mon vieux… Remarque, peut-être que j’y aurai ma place un jour, mais tu sais, cette place-là est déjà prise…

    -Par Esalf ?

    -Par Esalf, oui, après tout, c’est lui le véritable Fils du Vent… Mais après lui, ce sera Joran, normalement, qui prendra les rênes du pouvoir… Lui, et Rose, ça fait déjà deux Enfants des Esprits. Avec toi, et Saâne, la fille adoptive de mon grand-père, qui est avant tout la fille de Péné, le compte y est presque…

    -Il t’a parlé des autres ? demanda Noah. 

    -Des… des autres quoi ? bafouilla le jeune magicien. »

    Il sentait que le rouge avait envahi ses joues malgré lui.

    « Des autres Enfants des Esprits… Une fille des Pierres, et une fille du Fer. Je ne savais pas qu’il y avait un Père du Fer parmi les fées…

    -Moi non plus, grogna Meltem. Eol m’en a parlé, oui.

    -Tu crois… tu crois que c’était elle ? souffla son ami. »

    Il était impossible d’ignorer ce qu’il voulait dire par là.

    « Je crois, oui.

    -Alors le sang qu’elle nous a volé…

    -C’est sans doute très mauvais pour notre grade.

    -Tu en as parlé avec Eol ?

    -Je n’ai pas osé… Et toi, avec Léthé ?

    -Pareil, maugréa Noah. Pas osé. Qu’est-ce qu’ils auraient dit, tu crois ? Ils nous auraient trucidés, hein…

    -Je ne crois pas que les Esprits Primordiaux trucident les gens, rit Meltem. Mais on s’en serait certainement pris cher.

    -J’avais raison, nous n’aurions pas dû laisser tomber les poursuites contre cette sorcière ! s’écria le jeune noir. »

    Son ami réprima un frisson.

    « Peut-être, murmura-t-il. En même temps, nous n’avons pas eu trop le choix.

    -Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi elle avait besoin du sang de Finn, aussi… Bon, en fait, ce n’était peut-être pas le sang de Finn, nous avons peut-être complètement épilogué sur le sujet, sans savoir…

    -Tu en connais beaucoup, toi, des dragons ? ironisa Meltem.

    -Aucun, rétorqua Noah, sarcastique. Et toi ? »

    Le premier haussa les épaules.

    « Ne me dis pas que tu penses toujours que Finn est un dragon ! s’exclama le jeune noir.

    -Plus que jamais, répliqua son ami. Mais libre à toi de ne pas me croire. On verra bien, un jour, quand il décidera qu’il est temps de nous livrer ses secrets…

    -Hmmm… oui. Autant ne pas spéculer sur le sujet, et puis, Finn n’a pas l’air très d’accord pour qu’on cherche à percer ses mystères. Moi, je suis pour qu’on lui foute la paix. Après tout, moi, je n’aimerais pas qu’on me fouille comme ça en tous sens… »

    Meltem eut un sourire en coin.

    « Je n’aurais pas dû te provoquer en public, l’autre jour, par rapport à Ethan, n’est-ce pas… C’est un sujet sensible, hein ?

    -Très sensible, bougonna son compagnon. Et absolument interdit. Surtout, comme tu dis, en face d’autres personnes.

    -Tu as raison. Tu as dû te sentir très mal à l’aise… Désolé. »

    Noah haussa les épaules.

    « Ça va, il n’y a pas eu de mal, et je ne pense pas que ni Finn ni Tralin n’aient compris tes sous-entendus de mauvais goût… »

    Ils rirent ensemble, retrouvant une forme de contenance. Et puis, ils continuèrent à évoquer ensemble leur rencontre respective avec les Pères des fées, trouvant à chaque instant plus de similitudes entre leurs deux histoires. Pourtant, Meltem tut ses sentiments vis-à-vis de Jizya, son trouble, sa rencontre, au cours de sa noyade, avec la terrible prédatrice qui le possédait et l’obsédait. Il ne se sentait pas prêt à parler de ça. Il ignorait pourquoi.
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    La nuit tomba sur eux sans qu’ils s’en soient aperçus, et ils s’en voulurent d’avoir laissé ainsi filer le temps. Leurs compagnons devaient s’inquiéter de leur absence prolongée. D’un autre côté, ils avaient vraiment eu besoin de ce moment seul à seul pour évoquer ensemble leurs rencontres. 

    Les lunes éclairant particulièrement bien l’obscurité, ils décidèrent de se mettre en marche pour rejoindre leurs amis. Après toutes ces aventures, ils avaient envie de dormir, mais ce dans la sécurité et le confort relatif de leur campement. Et puis, en cheminant dans la nuit, le long du lac, ils continuèrent à évoquer leurs aventures à mi-voix, comme pour ne pas troubler le silence environnant. Silence peuplé de bruissements, de crissements, de hululements et des rires doux des enfants-fées, surgissant par instants de l’eau et se retrouvant sans doute pour faire la ronde ou quelque autre fantaisie typique de ce peuple, quelque part sur le lac calme.

    Ils marchèrent plus de deux heures, avant d’apercevoir, au loin, la lueur du feu de leur campement. Dès qu’ils approchèrent, ils virent Finn sauter sur ses pieds et s’écrier :

    « Les voilà ! »

    Il y avait un ton soulagé dans sa voix. Leurs compagnons les accueillirent avec joie lorsqu’ils parvinrent enfin à leur niveau. Mais, tandis qu’ils s’installaient, aucun des deux ne posa de question aux deux amis. Ils étaient trempés, visiblement épuisés. Meltem leur en fut reconnaissant. Il venait de parler pendant des heures avec Noah, il n’avait qu’une seule envie, manger, et dormir. Demain serait un autre jour. Ils auraient tout le temps d’évoquer leurs aventures, au moins en partie… Tralin leur tendit gentiment à chacun une gamelle pleine d’une soupe chaude, qui remplit et réchauffa bientôt leurs intestins mis à l’épreuve par une fatigante journée de jeûne. Et puis, avec un sourire timide pour ses compagnons, Meltem alla se réfugier dans sa tente et il s’endormit, à peine allongé, du sommeil du juste.

    Au matin, il se réveilla en forme. Jetant un coup d’œil à sa jambe, il s’aperçut que sa blessure n’était plus qu’une mince cicatrice. Il en fut surpris ; Finn l’avait-il guéri dans la nuit ? Tout de même, même ses soins n’étaient habituellement pas aussi efficaces… Il s’assit dans son lit de fortune, se frotta les yeux. Il se sentait plus en forme que jamais. A ses côtés, Noah dormait encore, un petit sourire aux lèvres. De quoi pouvait-il bien rêver ?

    Meltem se glissa hors de la tente. Dehors, Tralin et Finn étaient plongés dans une discussion grave. Il les rejoignit, et fut accueilli par des signes de bienvenue.

    « Comment te sens-tu ? demanda l’elfe.

    -Bien… mieux que jamais, même. Tu m’as fait des soins à la jambe, cette nuit ? »

    Finn secoua la tête.

    « Je ne voulais pas te déranger…

    -Elle est guérie. »

    L’elfe haussa un sourcil, visiblement surpris.

    « Ma jambe, insista Meltem. Il n’y a plus de blessure. Juste une fine cicatrice blanche… Je pensais que c’était toi qui avais usé de tes pouvoirs…

    -Non, ami, je n’ai rien fait, murmura Finn, pensif. »

    A ce moment-là, Noah émergea à son tour de la tente, l’air rayonnant.

    « Bonjour les amis ! lança-t-il gaiement. Oh, par l’épée du Tout-Puissant, qu’est-ce que je me sens bien ! »

    Il s’étira, avant de rejoindre ses compagnons d’un pas guilleret.

    « Je n’ai plus la moindre trace de blessure aux côtes, avoua-t-il. On dirait bien que ça se résorbe… »

    Meltem et Finn changèrent un regard

    « L’eau du lac… susurra l’elfe. Ce doit être l’eau du lac. »

    Noah les fixa d’un air un peu ahuri.

    « De quoi parle-t-il ? demanda-t-il au jeune magicien.

    -Ma blessure à la jambe s’est guérie dans la nuit, elle aussi, expliqua-t-il. Finn est en train de se demander à raison si ça ne peut pas être la magie du lac qui nous a soignés de la sorte… »

    Son ami prit un air pensif.

    « Hmm… pourquoi pas. Ça pourrait se tenir, après tout, ce lac est quand même sacrément bizarre, et vu toutes nos aventures d’hier, ça n’est sans doute pas impossible… »

    Tralin et Finn avaient redressé la tête, à ces mots, et ils fixaient à présent leur compagnon avec intérêt.

    « Vous nous racontez ? demanda le nain avec un brin d’avidité dans la voix. »

    Meltem et Noah étouffèrent un sourire amusé, et puis, tandis qu’ils déjeunaient, ils évoquèrent en partie leurs péripéties de la veille, leur rencontre, la noyade, certaines des étranges paroles des Esprits Primordiaux. Tralin sembla très intéressé par les descriptions des grottes, et il demanda mille précisions. Le jeune magicien se fit la réflexion que, tout spécial qu’il fût, Tralin était bien un nain et que, comme tout ceux de son peuple, l’évocation des richesses de la terre le rendait euphorique…

    A la fin de leur récit, la matinée était déjà bien avancée, et ils se décidèrent enfin à lever le camp. Au cours de leur trajet aller, le temps avait commencé à se rafraichir, et ils craignaient par-dessus tout de tomber dans le piège d’un hiver précoce s’ils s’attardaient ; Khargazdûm était déjà à 10 jours de trajet… et ils auraient encore, ensuite, à quitter les Monts Noirs.

    Ils sortirent des Monts Blancs sans encombre, sans faire de nouvelle rencontre malencontreuse avec des trolls ou autres horribles créatures de cauchemar. Malgré cela, Meltem était de plus en plus tendu ; il dormait mal, et toutes les nuits, l’elfe noire venait à nouveau peupler ses songes, à sa grande honte. Elle l’avait culpabilisé en lui affirmant que c’était lui qui l’appelait, quand il s’était cru, à la base, ensorcelé. Mais pourquoi, pourquoi, si tel était le cas, avait-elle jamais répondu à l’appel d’un inconnu ? A moins, qu’au fond, elle les ait parfaitement vus, lorsqu’ils l’avaient aperçue dans la forêt ? Aurait-elle pris de tels risques si elle s’était sue espionnée par ceux mêmes à qui elle avait volé du sang ? Ils auraient pu… quoi, au juste ? Elle avait balayé leur menace potentielle d’un simple sort… Auraient-ils réellement pu lui faire le moindre mal ? Meltem aurait-il accepté qu’on lui fît le moindre mal ? La question le tracassait, et l’embarrassait. Pourquoi se souciait-il de cette belle inconnue, comme si elle avait pu avoir une quelconque importance sur sa vie ? Tout cela l’embrouillait, et il se sentait aussi malheureux que honteux, aussi tendu que nerveux. Ses amis ne l’avaient heureusement pas interrogé, après tout, il avait failli mourir, à l’aller, des assauts d’un troll, tout le monde trouvait sans doute normal qu’il soit stressé à l’idée de pouvoir en rencontrer à nouveau…

    Au huitième jour de marche, alors que Tralin était en train de leur annoncer qu’ils seraient bien à Khargazdûm dans deux jours à peine, un roulis de pierre sur le côté du petit cirque dans lequel ils se trouvaient les fit sursauter. Ils se retournèrent brutalement pour accueillir le cri de charge d’un bataillon d’orcs furieux et agressifs. Grands, musculeux, ces créatures étaient laides à mourir. Peau grisâtre, dents jaunes pointues comme des crocs de félins, leurs visages difformes et longs étaient couverts de cicatrices et de piercings, leurs cheveux emmêlés pendaient en nœuds épars sur des crânes souvent pas très garnis –si l’on s’arrêtait un instant sur les marques visibles sur leurs crânes, on pouvait penser qu’ils avaient généralement été arrachés par plaques, pour la plupart d’entre eux. Ils étaient armés d’épées noires et brillantes, au fil impeccable, et vêtus d’armures peu couvrantes. 

    Ils eurent à peine le temps de sortir leurs armes que les véloces monstres étaient déjà au contact. Dans la rapidité du moment, Meltem n’avait même pas eu le temps de les compter. Ils devaient être une dizaine.

    Lorsque le premier monstre arriva au corps à corps face à lui, il ne chercha même pas à contrattaquer. Il se baissa pour éviter le coup, roula vers l’arrière pour reprendre de la distance, eut le temps de monter sur un rocher assez haut, s’aidant du Vent pour sauter jusqu’à son promontoire. L’orc rugit à en faire frissonner Meltem, mais celui-ci avait repris le contrôle de la situation. Il ramena ses mains à lui, comme s’il portait quelque chose, et le sol se déroba sous les pieds du monstre qui s’écroula. Le jeune magicien sauta sur lui et, presque sans hésitation, il lui trancha la gorge avant qu’il n’ait eu le temps de faire le moindre mouvement. Regardant son œuvre un court instant, il ne parvint à réprimer une grimace de dégoût. Le sang noir de la créature coulait de la blessure ouverte jusqu’au sol qui, déjà, s’imprégnait du liquide nauséabond. S’essuyant le front d’un revers de manche, Meltem s’aperçut que son visage devait être constellé du sang et cette idée le rendit malade. Il parvint pourtant à reprendre emprise sur lui-même quand un second orc le chargea dans un cri sauvage. Il se glissa presque sous lui, le faucha d’un coup de jambe circulaire. Le monstre trébucha, mais il semblait moins déstabilisable que son frère mort –il fallait le dire, aussi, la magie pouvait en surprendre plus d’un- et il se retourna d’un mouvement vif, fixant Meltem de ses yeux jaunes de fauve. Le coup d’épée partit, presque imparable, suivi d’un autre, puis d’encore un autre, et le jeune magicien se retrouva engagé dans la mêlée malgré lui, à esquiver plus de coups qu’il n’en donnait, à perdre son avantage, clairement. Là où il en était, il ne pouvait avoir le temps ni la présence d’esprit de se servir de ses sorts, et il devrait trouver une autre solution pour s’en tirer. Clairement, l’orc était meilleur combattant que lui. Chacun de ses coups brutaux semblait presque fatal. Meltem esquivait et parait tant bien que mal, esquivait à nouveau, de plus en plus affolé et incertain quant à l’issue du combat. L’orc semblait sans faille…

    Autour d’eux, les combats faisaient rage. Finn semblait voler, il s’était remis à briller, comme contre les trolls, mais dans la lumière qui entourait son corps on croyait distinguer le reflet d’écailles dorées, et ses yeux flamboyaient au rythme effréné de la danse de la mort qu’il réalisait. Deux orcs gisaient à ses pieds, deux autres essuyaient ses assauts violents. Noah était aux prises avec un immense spécimen qui lui donnait apparemment du fil à retordre. Tralin avait littéralement éviscéré un premier monstre, et décapité un second, et il affrontait son dernier adversaire avec un sourire cruel et une aisance apparente.

    Alors que Meltem esquivait un nouveau coup d’épée, il vit, dans un instant de lucidité, un orc sans adversaire foncer brusquement vers Finn, par-derrière, sans un bruit, prêt à le perforer de sa lame.

    « Finn ! Attention ! s’écria le jeune magicien. »

    L’elfe fit tomber un de ses ennemis avant de se retourner d’un mouvement leste et incroyablement rapide vers le traître, mais il était un peu tard, et la lame le percuta violemment en plein ventre… où elle rebondit sans parvenir à trouver de faille à la carapace lumineuse de l’ange vengeur. Ce dernier lança un regard mauvais à l’orc, un rictus retroussa un court instant ses lèvres parfaitement ourlées, et un flot de feu jaillit de sa bouche, aspergeant le pauvre monstre qui n’eut qu’à peine le temps de pousser un cri avant de tomber au sol, carbonisé. Finn lança un regard à Meltem, et celui-ci perdit brusquement pied. Des iris ovales, orangés, ouverts sur des pupilles à l’éclat cruel. L’elfe n’était plus un elfe. C’était une tout autre créature, et quoi qu’il soit, il était aussi dangereux que puissant. Mais il eut un sourire de gratitude pour son ami, qui se rendit brusquement compte qu’il était en apnée. L’orc qu’il affrontait avait été lui aussi un instant détourné de leur combat et il semblait absolument stupéfait par le changement brusque et l’apparence terrifiante de Finn. Meltem eut la présence d’esprit d’utiliser son ahurissement à son avantage, et il le projeta brutalement en arrière, de toute sa force magique. Le monstre poussa un rugissement sauvage de surprise, alla fracasser violemment les rochers de l’autre côté du cirque, qui s’effondrèrent sur son corps démantibulé et se brisèrent dans la puissance du choc. Abruti autant par ce qu’il venait de faire que par ce qu’il venait de voir, Meltem resta un moment à fixer son adversaire mort en haletant, les mains posées sur ses genoux, sans parvenir à calmer les battements de son cœur.

    Les combats s’achevaient. Finn avait, d’un mouvement vif, arraché un bras, puis l’autre, à son dernier ennemi, comme ça, à mains nues, sous les yeux ébahis d’un Meltem qui ne parvenait à croire ce qu’il voyait. Tralin enfonça sa hallebarde dans le crâne de son adversaire, avec une telle force que le monstre en fut découpé en deux dans des flots de sang noir et les cris joyeux du nain enthousiaste et couvert du liquide poisseux. Noah avait trouvé la faille de l’orc qu’il affrontait et lui avait entaillé une jambe. C’était le dernier encore debout. Quand il vit ses frères morts et les quatre combattants encore debout, il rompit le combat et s’enfuit. Le jeune noir, peu enclin à le laisser s’enfuir, sortit son arc avec une rapidité dont son ami ne le croyait pas capable, enclencha une flèche, et tira avec une précision mortelle. Avant que le monstre ait pu parvenir aux rochers qui entouraient le cirque, il tomba raide mort, et Noah afficha un petit air satisfait et une moue appréciative.

    Aucun des trois ne semblait choqué par la violence des combats, ni troublé par l’odeur et la vue du sang. Meltem en voyait partout, il tremblait, il avait la nausée. 

    « Il faut qu’on sorte de là, et qu’on se lave, tout de suite, grogna-t-il. »

    Avant qu’aucun de ses amis n’ait eu le temps de répondre, il vomit dans un grognement dégouté. Aussitôt, Noah s’approcha de lui, le soutint, le détourna du charnier qu’était le champ de bataille.

    « Tu es blessé ? demanda-t-il d’un ton inquiet. »

    Le jeune magicien secoua la tête et s’essuya la bouche d’un mouvement sec. Il se sentait un peu honteux, il craignait que ses compagnons ne se moquent de sa « sensibilité ». Mais la vue et l’odeur du sang le répugnaient vraiment trop, ça n’était pas soutenable.

    « J’aimerais juste bien qu’on dégage d’ici sans s’attarder, maugréa-t-il. »

    A sa grande surprise Noah lui lança un regard compatissant. 

    « Ok. Allons-y. Nous n’avons plus rien à faire ici, et tu as raison, on a besoin de trouver un ruisseau d’urgence… »

    Il se retourna vers leurs deux compagnons.

    « Tralin, tu sais où nous pourrions trouver un endroit pour nous laver ? »

    Le nain acquiesça.

    « A deux pas d’ici, un peu à l’est du sentier. Venez. Je vais vous conduire. »

    Etonnamment, personne n’avait tenté de se moquer de Meltem. Le calme était retombé, ses trois amis affichaient des mines graves et sérieuses. Quelque chose clochait-il ?

    Ils arrivèrent bientôt en vue d’un torrent assez large et profond, et le jeune magicien n’hésita pas un instant à se débarrasser de ses vêtements qu’il jeta au loin avant de se plonger rapidement dans le flot glacé du ruisseau. Il s’y ébroua, ferma les yeux un court instant, goûtant infiniment à la fraicheur de l’eau glissant contre sa peau, le lavant de toute souillure. Il n’aimait pas tuer. C’était définitif. Ces massacres le gênaient, et l’horrifiaient. Même si aucun d’eux n’avait eu d’autre choix que d’éliminer des ennemis aussi belliqueux qu’impitoyables.

    Noah le rejoignit dans le courant, piqua une tête, se purifiant à son tour du sang qui le grimait horriblement.

    « Ça t’est insupportable, hein… dit-il avec douceur.

    -Je ne comprends pas comment vous pouvez prendre du plaisir à… à faire ça, rétorqua Meltem avec une grimace répugnée. 

    -Je prends du plaisir à me battre, et à être au plus fort de mes capacités, mon vieux. Pas à tuer. Du moins… pas vraiment. »

    Le jeune magicien se remémora le sourire cruel de Finn, et l’enthousiasme de Tralin.

    « Mais eux… si, maugréa-t-il. »

    Noah lui lança un regard contrit.

    « Tout le monde n’a pas grandi à Suly, Meltem… chuchota-t-il. Tu ne peux pas les juger sur ce que tu as vu d’eux… Je ne crois pas qu’aucun d’eux aime vraiment la violence, au fond. Et tu le sais aussi bien que moi. On en a parlé des tonnes de fois. Même Tralin… tu sais qu’il n’apprécie pas les guerres incessantes de son peuple contre les orcs. Mais tu ne peux pas changer un guerrier, tu sais… Un guerrier aime son art, il aime ce qu’il fait, et puis, ces monstres sont de la pourriture, onze de moins, c’est pas du luxe… »

    Son ami haussa les épaules.

    « Je reste persuadé qu’on ne devrait pas apprécier ce genre de situations. Je ne juge pas, mais je ne comprends pas. Tuer, pour moi, un homme, un orc, un gobelin… c’est supprimer une vie. Est-ce qu’on a vraiment bien le droit de décider de la vie d’un autre ?

    -Ce n’est pas comme si tu avais eu le choix… ironisa Noah. Ne prends pas les choses tellement à cœur, mon vieux… Quand on est en situation de crise, on fait au mieux, et puis voilà…

    -Je sais… soupira Meltem. Je ne dis pas le contraire, et je n’ai pas plus épargné mes adversaires que vous… Mais ça me gêne. Cette idée de prendre une vie. Encore plus l’idée d’y prendre une forme de plaisir. »

    Le jeune noir eut un sourire en coin.

    « Je te comprends, tu sais… Ça m’a souvent questionné, quand j’étais plus jeune, avant d’avoir versé mon premier sang. Je l’ai évoqué, une fois. On s’est moqué de moi. Il faut croire que j’étais plus sensible que les autres…

    -Plus intelligent, je dirais, répliqua son ami. Ce sont des questions qu’on devrait se poser.

    -Tout dépend du milieu d’où tu viens, rit Noah. Si tu es un nain, tu n’abordes sans doute pas les choses de la même manière… »

    Meltem esquissa enfin un sourire. 

    « Ils ont bien tort, dit-il en haussant les épaules. On devrait toujours avoir conscience de la valeur d’une vie. Quelle qu’elle soit.

    -Elle peut n’avoir que peu de valeur, intervint Tralin qui les avait rejoints. »

    Ils sursautèrent, se retournèrent vers lui. Le jeune magicien se sentit rougir légèrement.

    « Je…

    -Je comprends parfaitement ton point de vue, continua tranquillement le nain. Mais as-tu jamais considéré que les monstres qui peuplent nos montagnes n’ont qu’un seul but, les conquérir et nous détruire, revendiquer nos cités, notre puissance, nos richesses. Sais-tu que More, la ville des elfes noirs, s’appelle en vérité Akhaz’Dûmyat, et qu’elle fut nôtre jusqu’à l’arrivée de ces perfides créatures, jusqu’à ce qu’elles envahissent notre lieu de vie, assassinant le moindre de mes frères d’alors pour s’emparer de tout ce qui était à nous ? Nous avions pourtant construit une civilisation florissante, et glorieuse, et puissante, crois-moi… »

    Meltem baissa les yeux, gêné.

    « Je ne savais pas, non, murmura-t-il. »

    Tralin lui tapota violemment l’épaule.

    « Ne t’en fais pas, je ne te juge pas, et j’admire ta pureté de cœur, mon garçon. Si tu veux un bon conseil du vieux chasseur de dragons que je suis, garde-la, le plus longtemps possible. C’est un précieux trésor. »
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    Deux jours plus tard, ils franchissaient avec soulagement les portes de Khargazdûm. Ils n’avaient pas eu d’autres difficultés, dieu merci. Les portes de la cité parurent à Meltem plus rassurantes qu’elles l’avaient été la première fois. Se dire que cette ville était bourrée de nains guerriers capables de les protéger de toute l’armée des terribles orcs –et aussi des gobelins, des trolls, et même des elfes noirs- le réconfortait énormément.

    Ils passèrent deux jours dans la cité des nains, deux jours aux côtés de Tralin. Le guerrier les avait prévenus que leurs aventures s’arrêtaient là, pour lui. Ils n’en avaient pas moins tenté de le convaincre de continuer avec eux. Il se montra inflexible –quoique touché de leurs suppliques.

    « C’est définitif ? demanda Meltem le jour de leur départ. Tu ne veux pas faire encore un bout de chemin avec nous ? »

    Tralin acquiesça gravement.

    « J’ai une vie, ici, des enfants à m’occuper, des tâches, que j’ai pu laisser de côté un moment pour vous suivre, mais c’était un rêve, tu sais… Je suis un chef de guerre, et ma place est ici, aux côtés des miens.

    -Tes enfants sont grands ! protesta Noah. Presque trente ans, tu l’as dit ! Tu peux bien les laisser un peu voler de leurs propres ailes…

    -Qu’est-ce que j’ai fait en vous accompagnant ? rétorqua le nain. Tu sais, mon garçon, nous ne vieillissons pas de la même manière que vous autres, hommes faibles et aux vies courtes…

    -Je suis un magicien, fanfaronna le jeune noir. Il paraît que j’en ai pour quelque chose comme deux-cent-cinquante ans à vivre.

    -Peu importe, continua Tralin en haussant les épaules. Mes enfants sont encore bien jeunes, plus que vous ne sauriez l’imaginer. Ils ont besoin d’un père pour leur montrer la voie à suivre. »

    Il gonfla les muscles de son bras.

    « Devenir de vrais guerriers chasseurs de dragons, comme leur père et leur grand-père, et le père de mon père avant lui… Comme mon aîné le fut, avant sa mort… »

    Les trois amis dardèrent un regard captivé sur le nain. Il avait parfois abordé le décès de son fils, et l’avait même vaguement raconté, mais au final, il n’en parlait que peu. Et cette évocation le plongeait généralement dans une morosité qui le poussait à boire plus que de raison, et à s’enfermer dans un silence renfrogné et douloureux.

    « Vous savez, à vous trois, vous êtes mieux parvenus à cicatriser cette blessure-là que les cinq années passées à tenter d’oublier ces évènements tragiques… continua Tralin. Vous m’avez apporté un nouveau souffle, et je ne saurai jamais assez vous en remercier. »

    Meltem passa affectueusement son bras autour des épaules du nain.

    « Je suis heureux si notre présence a pu t’aider… Tu as été un compagnon d’exception, Tralin, et le seul regret que j’ai, c’est celui de te perdre aujourd’hui, peut-être pour toujours…

    -Ne dis pas ça, grogna son ami avec une visible émotion. Nous nous reverrons… un jour, peut-être, si les dieux le permettent. Je l’espère. J’aimerais pouvoir écouter la suite de vos aventures, au coin d’un bon feu, une chope de bière à la main… »

    Les trois jeunes gens rirent de bon cœur.

    « Comme tu dis, qui sait, un jour, peut-être, repasserons-nous par ici… dit Noah.

    -En attendant, si tu veux un bon conseil, ami, fais attention à ton débit de boisson, renchérit Finn avec un petit sourire joyeux. Cela n’apporte rien de bon, je le crains… »

    Le nain fit mine de lever un broc imaginaire, les yeux fixés dans ceux de l’elfe.

    « Tu as parfaitement raison, noble compagnon ! rugit-il. Et je compte bien écouter ton avis, crois-moi… Grâce à vous trois, une vie nouvelle commence, pour moi, je le crois… J’aurai bien du pain sur la planche, et c’est tant mieux ! Je crois bien que j’ai retrouvé, à vous côtoyer, le goût de vivre ma vie… »

    Il leur tendit, à chacun, une médaille étrange, ornée de runes d’un côté, et de l’aigle aux ailes déployées symbole de la nation naine de Khargazdûm de l’autre.

    « J’ai fait faire ces médailles pour vous, affirma-t-il. Si un jour vous revenez ici et que vous me cherchez, vous n’aurez qu’à les montrer à n’importe quel habitant de cette cité et il vous mènera à ma demeure. Je n’ai pas eu le temps ni le cœur de vous y inviter… Mais tout le monde, ici, me connaît, et ces médailles seront vos laissez-passer. N’hésitez pas à les utiliser, surtout. »

    Il eut un rire un peu grave, un peu triste, peut-être. Il peinait apparemment à les laisser partir sans lui… même s’il savait que sa place était ici. Eux, ils étaient réellement chagrinés de perdre sa compagnie.

    En parlant, ils étaient arrivés à l’entrée de la ville, où ils hésitèrent un instant et se regardèrent dans un silence religieux.

    « Eh bien, ne soyez pas tristes, bougres d’imbéciles ! grogna Tralin. Soyez heureux, et excités, vous repartez vers de nouvelles aventures, et c’est tant mieux !

    -Oui, soupira Meltem. Mais tout de même, tu vas sacrément nous manquer. »

    Le nain lui tendit la main, un sourire chaleureux sur le visage.

    « Ce n’est qu’un au revoir, n’oublie pas… Il vous reste beaucoup à faire, et vous vous amuserez aussi bien sans moi… Vous êtes jeunes insouciants ; profitez-en ! Les années passent, et l’on vieillit bien trop vite… »

    Il y eut des poignées de main, des accolades chaleureuses.

    « Ne sois pas trop nostalgique, ami, dit Finn avec un rire doux. Tu es loin de la vieillesse, tu auras encore de belles années de gloire devant toi… »

    Tralin émit un rire grave, avant de les pousser gentiment vers les portes de la cité.

    « Allez, grands dadais, filez, maintenant, fit-il d’un ton faussement sévère. Vous avez de la route, et vous m’empêchez de travailler. Vous croyez que je n’ai que ça à faire que de vous regarder partir ? »

    Ses paroles les firent sourire, et ils s’éloignèrent de lui, non sans le gratifier de nombreux signes de la main joyeux. Ils passèrent les portes dans un dernier regard. Le nain n’avait pas bougé, il les regardait avec des yeux un peu trop brillants. Meltem sentait la tristesse le déborder un peu. Il savait, lui, qu’il y avait peu de chance qu’il revienne un jour ici. En même temps, il s’était promis de ne jamais remettre les pieds dans les Monts Noirs, et il y était revenu… Savait-on jamais de quoi demain était fait ?

     

     

     

    


L’aventure continue… 

    Ne ratez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Episode V d’Enfants des Fées, Elfes.

     

     

     

     

  
Résumé des précédents épisodes

    Episode 1
Pacte de Sang

     

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

     

    
Episode 2
Finn

     

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

    
Episode 3
Noah

    En cherchant à retrouver leur chemin au cœur du bois d’Estregor, Meltem, Noah et Finn rencontrent une jeune femme, Ninon, qui les mène jusqu’à son campement. Ils découvrent alors une véritable vie cachée dans la forêt, où une bande de rebelles menés par le très courageux Thomas de Brenduy a trouvé refuge. Ce sont des hommes, des femmes et des enfants qui luttent contre les actions injustes et cruelles du terrible roi du Lantion. Accueillis, nos trois amis découvrent au sein de cette communauté une générosité et une amitié sincères, et ils décident de rester un moment auprès de leurs hôtes, qu’ils aident et soutiennent comme ils le peuvent. Mais les pulsions de Noah se montrent difficiles à juguler face aux assiduités aguichantes de la jolie Ninon… et lorsqu’il cède au désir de son corps, il en éprouve une profonde culpabilité, précipitant leur départ pour l’Ilinili…

    De retour à Derto, ils s’aperçoivent que toutes leurs affaires ont disparu. Toutes, sauf les dessins de Meltem, qu’il récupère avec soulagement. C’est donc moins bien équipés qu’ils ne l’auraient souhaité qu’ils repartent à l’aventure. Leur but : rejoindre la Maison de Kadya, la Gardienne des Origines. Là-bas, ils espèrent bien avoir des réponses à leurs nombreuses questions concernant le passé de Noah. Celui-ci s’est révélé être en vérité un magicien, et tout le monde le soupçonne d’être le fils de Léthé, l’Esprit Primordial des Flammes…

    Pourtant, la Gardienne des Origines refuse de leur raconter l’histoire du jeune noir, tout comme elle refuse de leur dire qui il est véritablement. Déçus, ils se résignent pourtant à gagner les Marécages féériques, où Kadya leur a promis qu’ils trouveraient des embryons de réponses.

    Dans les marais, ils cherchent les fées. Elles s’avèrent difficiles à trouver, et une étrange menace, faite d’ombres et de silence, les effraie et les pousse à quitter le lieu. Alors qu’ils s’apprêtent à renoncer à leur quête, ils découvrent les fées au détour d’une mangrove. Celles-ci acceptent de leur dire ce qu’elles savent, à une condition tout de même : les trois amis devront d’abord les libérer des Ombres, créatures mystérieuses qui les dévorent et menacent de toutes les faire disparaître … 

    Seule solution pour combattre les monstres de cauchemar, quitter ce monde et projeter leurs esprits dans un tout autre univers, un univers onirique, glauque, étrange et dangereux, ressemblant par bien des points aux marécages où leurs corps sont restés… Alors qu’il gagne ce monde le premier, Meltem y rencontre Lyra, qui le prévient qu’il risque sa vie en ce lieu périlleux. Elle le supplie de la laisser les accompagner dans leur quête, et le jeune magicien accepte à regret. Il est heureux qu’elle soit à ses côtés, mais il craint qu’il ne lui arrive malheur…

    Les quatre amis cherchent les Ombres, et les vainquent dans un combat terrible qui voit disparaître Finn et mettre en grand danger Noah. Celui-ci n’est sauvé que grâce à une explosion de sa propre magie, incontrôlable mais salvatrice. Dans le ciel, Meltem voit passer un grand dragon. Il se questionne plus que jamais au sujet de Finn…

    Les monstres ayant disparu, Meltem et Noah doivent regagner leur monde, mais le jeune magicien est déchiré à l’idée de quitter à nouveau Lyra. De retour dans les marécages, ils s’aperçoivent que le corps de Finn a disparu… Ils le retrouveront pourtant plus loin, épuisé mais en vie, à leur grand soulagement.

    Ayant vaincu leurs adversaires, les trois amis rencontrent à nouveau les fées, qui les remercient abondamment. Pourtant, une nouvelle déception les attend ; les petites demoiselles ignorent la véritable identité de Noah… Elles les aiguillent vers le Lac de la Création, à la frontière des Monts Blancs, indiquant que c’est là que naissent les fées, là qu’ils trouveront, également, les Esprits Primordiaux, qui pourraient enfin répondre à leurs questions…

    C’est alors qu’ils s’aperçoivent que les dessins de Meltem représentent, en vérité, une grande carte. Une carte qui mène directement au Lac de la Création…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

     

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

     

    
Le cycle de La Plume du Phénix

     

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

     

    
La saga des Fils du Vent

     

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

     

    
La série d’Enfants des Fées

     

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

     

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

    


Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    i Mot nain connu des elfes comme étant la pire insulte. Intraduisible, il signifierait à peu près « grand efféminé du peuple des putains ».

    ii Voir La Plume du Phénix, Livre III Zénith.

    iii Les dragons Jûrl ou « dragons noirs » sont les plus malfaisants de tous les Seigneurs des Airs. Assez grands (en moyenne 80 mètres de long), ils sont heureusement presque tous endormis depuis longtemps. Ils servent l’Ombre et elle seule, et furent, dans le passé, en guerre constante contre leurs cousins. Ils doivent leur nom à la couleur noire satinée de leurs écailles autant qu’à leur cœur. Ces dragons-là sont parmi les plus dangereux, et même les autres races ont du mal à les maîtriser. Cependant, depuis la prise de pouvoir du Dieu Dragon, ce dernier est parvenu à les unir en un peuple qui lui obéit –et à lui seul- et ne sème plus le trouble et le chaos par le monde. A l’exception de certains jeunes et impétueux spécimens qui parfois se rebellent mais sont généralement rapidement matés.

    iv Les dragons Zarh, ou « grands dragons », mesurant entre 80 et 120 mètres de long, sont de loin les plus puissants. Vivant depuis plus longtemps que les autres, leur sagesse autant que leur avis sont fort respectés. Quoiqu’ils soient généralement calmes et bons, les autres races éprouvent une crainte déférente pour leur puissance colossale. Ils furent appelés à l’Age du Dragon les « grands protecteurs », car ils étaient les garants des accords passés avec les peuples du Monde Caché et avaient pour rôle de les faire respecter des leurs. La couleur de leurs écailles va du vert kaki au marron. Les plus grands et anciens d’entre eux sont dorés.

    v Pour en savoir plus sur l’histoire de Khamsin et Suhali, voir Les Fils du Vent, notamment les Livres I, IV et V.

    vi Pour l’histoire d’Iros, voir La Triade de la Pierre Sacrée, et La Plume du Phénix, le second racontant son ascension à la tête de l’Ordre, aux côtés d’Esalf. 

    vii Voir Les Fils du Vent, Livre III, La Rose de Dâmas’.

    viii Voir Les Fils du vent, Livre V, Emergence.

    ix Voir Les Fils du Vent, Livre VI, La Fille du Magicien, qui raconte la vie d’Alizée, fille aînée d’Esalf, et donc également l’enfance de Gwalarn.
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